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Un accident a changé 
sa vie et ses valeurs 

Mats du genre qui traver­
sait la nie en voyant un han­

dicapa, maintenant je vais au de 
\an1 de eeux qui n 'osen t pas 
m'abonler». confie Richard La-
p iem\ un ingénieur de 27 ans, am-
pute d'un bras et d'une jambe et 
paralysé des deux autres mem­
bre*» 

L'accident qui a change sa vie et 
ses v a l e u r s , s ' e s t produi t «le 
temps d'un éclair», le 29 août 1978. 
à 20h30, à Saint-Gabriel-de-Bran-
don. M. Lapierre travaillait de­

puis quatre mois seulement pour 
la Compagnie internationale des 
Eaux qui effectuait des travaux 
de forage dans cette ville. Il tenait 
dans sa main gauche le câble 
d'une grue pendant qu'on char-' 
geait des pièces d'équipement sur 
un camion. 

Tout a coup, le câble s'accroche 
à un fil de haute tension. Le mal­
heureux reçoit une décharge de 
25,000 volts et «fond sur place, 
évanoui et les vêtements en feu». 
Un collègue est blessé au dos et à 
la tète, et l 'opérateur de la grue 
est projeté à vingt pieds de là. 
mais leurs blessures sont moins 
graves que les siennes. 

Dans l'ambulance qui le trans­
porte à l'hôpital St-Eusèbc de Ju­
l iet te, puis à l 'hôpital Maison-
neuve-Rosemont de Montréal, M. 
Lapierre est conscient et n'a pas 
mal, mais sa soif est intolérable, 
tellement il est déshydraté. «Je 
criais pour de l'eau», dit-il. 

L'essentiel, c 'est qu'il est vi­
vant, et même assez éveillé pour 
entendre le médecin préconiser 
une amputation des quatre mem­
bres! C'est dur pour quelqu'un 
dont l'avenir s'annonçait promet­
teur. Frais émoulu de Polytechni­
que. Richard Lapierre était en 
train de se faire valoir dans son 
tout premier poste. Marié depuis 
deux ans, il était, depuis 18 jours, 
père d'une fillette. 

24 interventions 
chirurgicales 

Prévenue par l'hOpital ce soir-
là, un peu avant onze heures, Syl­
vie, la f e m m e de l ' a c c i d e n t é 
confie son bébé à des membres de 
sa famille et accourt, craignant le 
pire. «Je savais que les brûlures 
par electrocution sont fatales», 
dit-elle. 

El le connaî t 24 heures d 'an­
goisse pendant lesquelles son Ri­
chard est entre la vie et la mort, à 
cause d'un blocage des reins. Sui­
vent les interventions chirurgi­
cales à la chaîne, dix-sept en qua­
t r e m o i s , à c o m m e n c e r p a r 
l'amputation de la jambe droite 
en dessous du genou et celle du 
bras gauche. «M'ont-ils «choppé» 
autre chose?», lance, à son réveil, 
Richard qui n'a pas perdu le sens 
de l'humour. 

On a bien failli lui «chopper», 
comme il dit, l'autre jambe où s'é­
tait développé un foyer d'infec­
tion. Il en a été quitte pour deux 
visites, sans plus, à la salle d'opé­
ration. 

Sylvie est à son chevet de 12 à 11 
heures par jour, sept jours par se­
maine. Elle lui donne un soutien 
moral «terrible». «Je n'ai pas eu le 
temps de penser à ce qui nous ar­
rivait. On ne s'arrête pas de vivre 
avec un enfant à la maison», dit-
elle. 

Le 23 décembre, Richard La­
pierre quitte l'hôpital en ambu­
lance pour passer Noël chez lui. 
Lui qui pesait 170 livres, n'en pèse 
plus que 90. Il est incapable de 
s'asseoir et totalement dépendant, 
ne pouvant ni s'habiller ni manger 
seul. Sylvie lui change ses multi­
ples pansements deux fois par 
jour. «Mon seul exercice consis­
tait à m'asseoir, mais une heure 
après , j ' é t a i s fatigué», se sou­
vient-il. 

Le printemps le revoit à l'hôpi­
tal pour quatre interventions de 
chirurgie esthétique, en autant de 
mois. Il y en aura trois autres 1 an­
née suivante... et ce n'est pas fini, 
car il a encore plusieurs opéra­
tions en perspective. «Dans les cas 
de brûlures, la qualité des soins 
est d 'une importance capitale», 
souligne-il avec reconnaissance 
pour ceux qu'il a reçus. 

Une longue 
réadaptation 

Vivre ne suffit pas. Encore faut-
il pouvoir vivre pleinement. Et 
pour reprendre son poste, Richard 
Lapierre devait pouvoir écrire et 
conduire sa voiture. Deux habi­
tudes qu'il a mis plus d'un an à re­
gagner, en même temps que d'au­
tres gestes de la vie courante. 

Cette rééducation s'est faite à 
l'Institut de Réadaptation de Mon­
tréal où il a été hospitalisé onze 
mois et suivi comme externe du­
rant quatre autres. C'est là qu'il a 
obtenu la prothèse et l'appareil or­
thopédique qui lui permettent de 
marcher. Le gant moulé aussi, 
avec lequel il peut agripper son 
volant. I! utilise cependant un fau­
teuil r ou l an t pour les longues 
courses. 

Il a fallu également qu'il ap­
prenne à faire face à de nouvelles 
situations. «Les gens te retrouvent 

Richard et Sylvie Lapierre. 

avec un seul b r a s , une seu le 
jambe, et réagissent avec émo­
tion». 

Deux ans après l'accident, son 
patron, M. P.O. Bourgeois l'em­
mené au Nouveau-Brunswick, ou 
il avait affaire. C'est sa première 
sortie sans Sylvie. Il se débrouille 
si bien que M. Bourgeois lance en 
le ramenant: «On te voit au bu­
reau la semaine prochaine?» C'é­
tait en août 1980. 

Vers cette époque, sa petite Ma­
rie-Andrée est assez grande pour 

se rendre compte que son père n'a 
qu'un bras. La voilà qui cherche 
l 'autre dans la manche de son 
chandail! «Il poussera quand tu 
g rand i ra s» , lui dit-elle pour le 
consoler. 

Conférencier cette semaine au 
dîner du vingt-cinquième anniver­
saire des Femmes chefs d'entre­
prise, Richard Lapierre n'a pas 
manqué de se faire le champion 
des personnes handicapées qui se 
surpassent lorsqu'elles sont moti­
vées et ont, comme lui. des pa­

trons compréhensifs. Au lieu d'ê­
tre un fardeau pour la société. 

Il y a des optimistes que rien ne 
peut ébranler: Richard Lapierre 
est de ceux-là. Il s'estime privilé­
gié et même chanceux, car en p*us 
d'un poste qu'il aime et qu'on lui a 
gardé durant deux ans, il a un 
foyer stable avec sa femme tou­
jours à ses côtés et deux adora­
bles fillettes. Julie, la petite soeur 
de Marie-Andrée, aura un an à 
Noël. C'est elle, son meilleur gage 
de réadaptation. 

Un problème souvent ou la paternité 

Lennari Dahlgren, dit «Hoa-hoa», champion suédois d'halté­
rophilie, a posé une série d'affiches visant à pousser les 
hommes à prendre en charge leurs droits de père. 

Certains hommes ressentent 
la naissance d'un enfant, sur­

tout de leur p remie r enfant , 
comme un choc immense, se sen­
tant exclus d'une relation incon­
nue jusque-là: la relation amou­
reuse mère-bébé. Pour retrouver 
l'équilibre, c'est probablement le 
dialogue qui est le plus efficace. 

MADELEINE 
BERTHAULT  

mais aussi la capacité d'exprimer 
ses sentiments, de dire ce que l'on 
ressent face à cette situation nou­
velle. 

P a r l e r . . . Echange r . . . 
Communiquer . . . Et pas seule­
ment avec sa compagne mais 
auss i , au fur et à mesu re que 
grandissent les enfants, avec ces 
derniers. Que leur père ne soit pas 
un homme silencieux, qu'i l soit 
plutôt un homme chaleureux qui 
accep te de communiquer et de 
s'impliquer réellement dans l'é­
ducation de son ou de ses enfants. 

Cette communication commen­

ce des la conception pour cer­
ta ins , des le berceau pour d 'au­
tres. 

Langer un bébé, le prendre dans 
ses bras, lui donner un biberon, lui 
dire des mots doux, accomplir les 
gestes quotidiens, font partie de 
l'échange d'amour entre le père et 
son enfant. 

Se rencontrant la semaine der­
nière autour du thème «Les hom­
mes et l'enfant» quelque 25 hom­
mes invités par la revue d'infor­
mation sur la condition masculine 
Hom-Info, ont parle de leurs expé­
riences en tant que pères: des dif­
ficultés mais aussi des joies de la 
paternité. 

S'il en est plusieurs pour ouvrir 
grand leur coeur au monde de 
l'enfance, il en est aussi qui trou­
vent pénible le dérangement que 
cause l ' a r r i vée d'un enfant . La 
paternité fait peur à d'autres qui 
autour d 'eux ont vu ou vécu des 
expériences catastrophiques, tels 
ces pères séparés de leurs enfants 
à la suite d'un divorce par exem­
ple. 

«Je suis père» dira l'un d e u x , 
«niais la pa te rn i t é est un sujet 
dont on ne parle pas vraiment». 

Pour certains hommes, la prise 
de décision d 'avoi r un enfant ou 
non, ou encore la na i s sance de 
leur enfant , est l 'occasion d 'une 
redécouverte de leur propre père. 

«Parfois je reconnais mon père 
dans certaines de mes réactions, 
dans ce r ta ins de mes comporte­
ments . Ça me gène, ça me 
choque... je sais très bien qu'être 
père pour moi comporte le risque 
que j'utilise ou que j ' a ie recours 
au principal modèle que j ' a ie con­
nu.» 

Chaque homme vit sa paternité 
de façon di f férente et beaucoup 
reconnaissent que le fait d'avoir 
des enfants les fait vivre de façon 
très intense. 

Les hommes commencen t à se 
d i re qu'il y a quelque chose qui 
unit les hommes et les enfants . 
C'est nouveau d'en parler, de s'en 
préoccuper . C'est ce qui ressort 
de plusieurs commen ta i r e s et 

c'est la raison pour laquelle Hom-
Info a publié un numéro thémati­
que sur le sujet. 

La société actuelle a perdu de 
son homogénéi té d ' an tan . Les 
modèles familiaux changent. La 
famille elle-même n'offre plus la 
stabilité qu'on y trouvait avant: 
les cassures provoquent le plus 
souvent des é lo ignements en t re 
les pères et leurs enfants . E t ça, 
beaucoup d'hommes le ressentent 
c rue l lement , sans oser l 'expri­
mer. 

Ça demande un certain courage 
pour passer p a r d e s s u s des my­
thes bien établis. Du dynamisme 
et de l 'amour aussi, sans lesquels 
une telle réflexion se ra i t im­
pensable car, comme le disait l'un 
d'eux 'l 'autre soir: «Les femmes 
ont en t repr i s leur cheminement 
depuis des années. . . Nous ne fai­
sons que commencer. Nous redi­
sons donc des choses qu'elles ont 
déjà dites, qu'elles ont déjà inté­
grées. Nous entretenons beaucoup 
d 'espoir dans cet te communica­
tion nouvelle. 

Pour une action efficace, des dents 
aux comités des bénéficiaires... 

Les personnes âgées et les 
malades se réveillent... Ils ré-

clajnent leurs droits et le législa­
teur, lui aussi, doit s'ouvrir les 
yeux. J'applaudis... et je crois en­
t e n d r e la popula t ion en f a i r e 
autant pour soutenir ceux qui, sur 
leurs jambes tremblantes, se lè­
vent pour protester, réclamer jus­
tice. 

Les comités de 
bénéficiaires 

De toute évidence, il faut ren­
forcer les comités de bénéficiaires 
qui existent ou devraient exister 
dans les centres d'accueil, dans 
les centres hospitaliers de soins 
prolongés ou centres de réadapta­
tion accueillant des adultes, 

Ces comités ont été inscrits dans 
la loi des services de santé et des 
services sociaux en 1971. Et cela, 
après une longue campagne me­
née par La Presse. Le ministre 
des Affaires sociales de l'époque, 
M. Claude Forget, M'avait, «en 
avant-première», annoncé cette 
bonne nouvelle. C'était un premier 
pas, timide, mais un premier pas 
dans la bonne direction. Au moins, 
les malades, les handicapés et les 

personnes hébergées pouvaient se 
donner une voix. 

Mais d'autres êtres, démunis et 
incapables de se défendre, ne dis­
posent d'aucun instrument pour 
lutter contre l'exploitation, contre 
une gestion déficiente ou carré­
ment odieuse: ce sont, dans les 
établissements où ils sont recueil­
lis, les handicapés trop malades 
pour posséder l 'énergie néces­
saire à ce rôle, ce sont les per­
sonnes seniles, les enfants et les 
adolescents. Là où n'existe pas de 
comité. 

Outre cette lacune dont je viens 
de parler, l'article 3.10.1 ne fait 
pas une obligation aux étabisse-
ments de créer un comité de béné­
ficiaires. C'est donc là une des ré­
clamations du Comité provincial 
des Malades. 

L'expérience a aussi appris que 
les m e m b r e s des comités pou­
vaient, ou être victimes de repré­
sailles s'ils se montraient revendi-
c a t e u r s , ou ê t r e m a n i p u l é s , 
«achetés» par de petites faveurs 
afin de les rendre «compréhen­
sifs» de la tâche du directeur gé­
néral. Dans un cas comme dans 
l 'autre, c'est neutraliser l'action 

des comités. On conviendra que 
l'état de santé des bénéficiaires 
membres du comité, se prête par­
fois très bien à ces petits jeux de 
chantage. Dans le but de contre­
c a r r e r ces m a n o e u v r e s , j ' a i 
maintes fois suggéré à quelques 
intéressés d'adjoindre à chaque 
comité des personnes de l'exté­
rieur, par eux choisies, parmi des 
parents, des amis, des bénévoles, 
etc. Or, voilà qui a fait l'objet 
d'une des demandes du Comité 
provincial des Malades , en oc­
tobre dern ie r . J e ne peux que 
m'en réjouir et souhaiter que le 
ministre des Affaires sociales, M. 
Pierre-Marc Johnson, donne suite 
aux réclamations du Comité pro­
vincial des Malades. 

De plus, là où les pensionnaires 
ne sont pas en mesure d'élire un 
comité , le Conseil régional des 
Services de santé et des services 
soc i aux dev ra le f a i r e à leur 
place. 

Deux autres recommandations 
importantes devraient retenir l'at­
tention de M. Johnson. L'une qui 
semble anodine mais permet à un 
comité d'être actif: qu'un local 
soit mis à sa disposition pour con­

server des dossiers confidentiels 
et que le directeur général aver­
tisse, par écrit, chaque résidant 
de l'existence du comité et favo­
rise l'élection de ses membres. 
Cela n'a l 'air de rien... mais ces 
petits riens évitent au comité d'ê­
tre étouffé dans le silence et l'in­
différence. 

Des pleurs et des 
grincements de dents! 

Enfin, et c'est là que je prévois 
des pleurs et des grincements de 
dents, les comités de bénéficiaires 
réclament le droit de s'adresser, 
en leur nom propre, aux Tribu­
naux pour fa i re r e s p e c t e r les 
droits des bénéficiaires. Les ma­
lades, les personnes âgées se ré­
veillent... et parlent... et récla­
ment leur dù! 

Et qui donc va ainsi rugir? Avec 
un accord parfait et rarissime, la 
Direction des établissements et... 
les syndicats! Point n'est besoin 
d'être prophète pour deviner que 
ces recours légaux donneront aux 
comités une efficacité certaine. 
Ils cesseraient d'être coincés en­
tre la Direction et le Syndicat. Et 
il n'est pas dit que certains ma­

lades ou personnes âgées, pécu­
niairement exploités par les leurs 
(on vient, une fois par mois, cher­
cher le $90 que leur laisse le MAS 
pour leurs menues dépenses), ne 
puissent exercer des recours, via 
le Comité, devant les Tribunaux. 

Bref, ce recours légal les réta­
blirait dans leur dignité humaine, 
métrait fin à une part de leur dé­
pendance, de leur faiblesse, et 
leur donnerait le moyen de se dé­
fendre. 

Comment M. Johnson recevra-t-
il ces d e m a n d e s ? Avec un 
«préjugé favorable». . . aux ma­
lades et aux personnes âgées? 
Elles qui forment l'une des priori­
tés du gouvernement? 

Des remerciements 
et des excuses 

Je dois adresser tout à la fois 
des remerciements et des excuses 
à de nombreux lecteurs qui m'ont 
envoyé des félicitations, à l'occa­
sion du prix que m'a récemment 
décerné l'Association canadienne 
des P é r i o d i q u e s c a t h o l i q u e s 
(ACPC). 

Des remerciements, pour les fé­
licitations que l'on m'a fait par­

venir, soit par lettre, soit par télé­
phone, et des excuses de n'avoir 
pas pu accuser réception de ces 
bons mots à mon égard. Je suis lit­
téralement débordée par les let­
tres et les appels téléphoniques 
auxquels je n 'arrive pas à répon­
dre. Croyez que j ' en suis désolée 
et confuse. . . ma i s mon pat ron 
tient à ce que je rédige ma chroni­
que!... Le temps me manque pour 
le reste et je n'ai pas de secré­
taire. 

Je profite de l'occasion pour re­
mercier officiellement PACPC de 
m'avoir choisie comme première 
récipiendaire de son prix annuel. 
D'autant plus que mon engage­
ment journalistique ne s'est ac­
compli uniquement que sous le 
principe de l 'humanisme, qui im­
plique le sens des autres, sous la 
lueur de «l'inaccessible étoile» que 
c h a n t e si b ien J a c q u e s B r e l . 
L'ACPC a donc fait montre d'une 
extrême largeur d'esprit qui lui 
fait honneur. Je lui en rends hom­
mage. 

1' 4 
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IRÈNE BOUVIER, PARTISANE DE L'ACUPUNCTURE 

«Souvent, je guéris; habituellement, je soulage» *1 

Tant qu'on ne 
s'en est pas pré­

valus ou qu'on a pas 
senti le besoin de re­
courir à une façon 
nouvelle de soulager 
son mai, on ne se pose 
pas trop de questions 
sur l 'acupuncture. 
C'est quand le mal 
persiste, qu'on a épui-

M A D E L E I N E 
D U B U C  

sé les ressources de la 
médecine tradition­
nelle qu'on songe par­
fois à cette médecine 
spéciale venue jus­
qu'à nous à travers 
les siècles, d'un autre 
continent. On le fait 
souvent quand on est 
incites à le faire par 
une personne qui en a 
déjà ressenti les bien­
faits. 

On reste, de façon 
générale, fort igno­
rants, voire scepti­
ques devant l 'acu­
puncture. Voilà pour­
quoi LA P R E S S E est 
allée interviewer une 
jeûne femme cana­
dienne, infirmière au 
départ, qui a senti un 
jour le besoin d'étu­
dier plus profondé­
ment-cette science 
d'où la chimie est ex­
clue. Irène Bouvier a 
obtenu, à travers qua­
tre années de travail 
un diplôme en méde-

Irène Bouvier s'impose doucement dans le domaine de la santé au Québec. 

cine chinoise tradi­
tionnelle. Elle s'impo­
se doucement dans le 
monde de la santé au 
Québec. «J 'ai eu, à un 
certain moment de 
ma carrière, dit Irène 
Bouvier, une prise de 
conscience devant le 
fait qu'on «endor­
mait» trop les 
malades à coups de 

médicaments, néces­
saires ou non. J ' a i 
senti le besoin de me 
rapprocher de la 
médecine naturelle. 
J ' a i étudié l'acupunc­
ture, la naturothéra-
pie, le massage en 
même temps que la 
philosophie chinoise 
et maintenant je soi­
gne, avec mes con­

naissances techni­
ques et mes convic­
tions. Souvent, je 
guéris. Habituelle­
ment, je soulage.» 

La récupération 
de l'énergie 

«Toute la science de 
l'acupuncture, expli­
que Irène Bouvier, 

vise à rétablir l'éner­
gie en stimulant les 
ressources naturelles 
et en les réintégrant 
dans leur milieu am­
biant. On ne peut pas 
dire, explique-t-elle, 
que le concept de l'é­
nergie est facile à 
comprendre. Résu­
mons en disant que 
tout ce qui est visible 

IL FAUT VOIR 
LES CHOSES 
EN FACE 

Un plan de pré-arrangement Alfred Dallaire 
c'est plus qu'une simple formalité, c'est 
une question de planification. Faire dès 

maintenant un pré-arrangement c'est choisir 
de façon raisonnable quel type de services 

funéraires vous désirez recevoir. C'est aussi 
la seule façon d'éliminer pour vos proches 

ces décisions prises sous le coup de 
l'émotion qui entraînent trop souvent des 

dépenses excessives. 

Au service du public depuis plus de 50 ans, 
Alfred Dallaire Inc. vous propose un plan de 
pré-arrangement avec garantie financière 
double. En effet, le montant que vous inves­
tissez est placé en fiducie, ce qui assure la 
sécurité absolue de votre placement. Ce 
dernier est de plus indexé automatiquement 
à la valeur de l'argent, ce qui vous garantit 
demain des services aux prix d'aujourd'hui. 
Adopter un plan de pré-arrangement Alfred 
Dallaire, c'est voir les choses en face. 

* 

* 

* 

» 

Vl Le spécialiste des pré-arrangements. 
INC. 

I 
I 

Veuillez me faire parvenir, sans obligation de ma part, | 
des renseignements sur les pré-arrangements. | 

I 
I NOM 

RIE 

VILLE. 

CODE POSTAI. TÉL. 
LP 1000 

! 

y Le spécialiste des pré arrangements 

1120, rue Jean-Talon est, Montréal, Québec H2R 1V9 ( 514 ) 270-3111 

Nous pensons d'abord à la vie 

ou invisible, manifes­
té ou non, est énergie, 
puisée dans la nourri­
ture, dans l'air, dans 
l'hérédité. Les mala­
dies viennent drainer 
cette énergie. L'acu­
puncture tente de ré­
tablir l'équilibre é-
branlé.» 

Ces mêmes techni­
ques d'acupuncture 
peuvent parfois, dans 
le monde de la méde­
cine, provoquer des 
haussements d'épau­
les. «Parce que, dit la 
spécialiste, l'énergie, 
ça ne se voit pas. Par 
ailleurs, elles peuvent 
provoquer chez les 
patients une certaine 
crainte parce qu'elles 
impliquent un traite­
ment avec des aiguil­
les et que les aiguil­
les, ça fait peur.» 

Il faut presque as­
sister à une démon­
stration pour se ren­
dre compte que les 
personnes traitées, 
par acupuncture, une 
fois la première ap­
préhension vaincue, 
non seulement ne 
souffrent pas, mais 
qu'elles ne sursautent 
même pas lorsqu'on 
introduit les aiguilles 
dans leur peau. Les 
aiguilles, d'ailleurs, 
ne sont pas plantées 
là, au hasard. L 'acu­
puncteur connaît 
exactement les en­
droits où elles doivent 
être introduites, à 
travers les douze 
«méridiens» qui sil­
lonnent l'organisme. 
Quant aux aiguilles, 
elles sont rigides ou 
souples, toujours plei­
nes, par opposition 
aux aiguilles em­
ployées dans notre 
médecine tradition­
nelle qui contiennent 
un liquide. 

Aucun traitement 
d'acupuncture ne se 
fait sans un examen 
préalable du patient. 
Selon le diagnostic, on 
peut lui prescrire des 
séances quotidiennes, 

Une certaine crainte est provoquée chez les patients à cause du 
traitement avec les aiguilles. photos P.H. Talbot, LA PRESSE 

hebdomadaires, men­
suelles ou saisonniè­
res. Chaque session 
peut durer de trois 
quarts d'heure à une 
heure et quart. Les 
résultats dépendent 
évidemment de la 
gravité du cas et peu­
vent se faire sentir 
immédiatement ou 
après quelques séan­
ces. «Cependant, dit 
Irène Bouvier, on ne 
doit pas attendre le 
miracle. Un patient 
qui veut se faire trai­
ter par acupuncture 
doit d'abord avoir ia 
volonté de guérir. 

Nous l'aidons à réé­
quilibrer sa propre 
énergie dispersée et à 
se prendre en mains. 
Nous sommes un 
«outil» dans la mar­
che vers la guérison. 
Mais , la guérison, 
c'est le patient d'a­

bord qui la souhaite et 
qui prend ce moyen 
pour y arriver.» 

Plus loin que 
les symptômes 

Les médecins acu­
puncteurs, qui admet­
tent qu'on vient les 
voir souvent après 
avoir passé par le 
chiropraticien, les 
médecins spécialis­
tes, quelquefois les 
psychiatres peuvent 
soulager ou guérir des 
patients, d'après 
leurs statistiques, 
dans 75 pour cent des 
cas. Les plus souvent 
rencontrés, selon Irè­
ne Bouvier et ceux 
avec lesquels elle tra­
vaille avec le plus de 
succès touchent à des 
déséquilibres du sys­
tème nerveux: stress, 
névrites, névralgies; 
aux problèmes diges­

tifs; aux ennuis des 
systèmes urinaires 
gynécologique ou cir­
culatoire; aux problè­
mes dermatologi­
ques. 
«L'acupuncture, c'est 
une technique de gué­
rison en profondeur, 
dit la spécialiste, qui 
peut éliminer non seu­
lement les symptô­
mes de la maladie, 
mais qui permet de 
résister à ses assauts. 
De plus, dans des cas 
spéciaux, et toujours 
à cause du rééquilibre 
de l'énergie, elle peut 
apporter une aide 
précieuse à ceux qui 
livrent une bataille 
personnelle contre 
une mauvaise habitu­
de, comme l'abus de 
l 'alcool, du tabac et 
même de la nourritu­
re». 

Pour peu qu'on 
veuille guérir... 
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On a tout pour vous 
nnÙUâl 

Oui, on a tout pour 
vous chez nous. Môme 
un petit agenda de 
Noël gratuit pour vous 
aider à prévoir vos 
cadeaux, cartes et 

décorations. Pour 
obtenir le vôtre, il suffit 
simplement de le 
demander au kiosque 
d'Information des 
Galeries d'Anjou. 

Les Galeries d'Anjou: l'endroit où on a tout pour faire 
de votre Noël un événement éblouissant. 

Ne tardez pas. les quantités sont limitées 
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La durée moyenne de sommeil 
est de sept heures et demie 

Le sommeil est à la 
base même de notre 
santé et de notre bien-
être, mais peu de 
gens comprennent ce 
qui se passe réelle­
ment quand notre 
corps est au repos. La 
journaliste américai­
ne Dianne Haies vient 
de consacrer un livre 
au sommeil, intitulé 
•The Complete Book 
of Sleep*, dans lequel 
elle explique ce qui se 
produit pendant le 
sommeil et indique 
notamment les 
moyens pour bien 
dormir. International 
News Agency (INA) a 
tiré de ce livre une 
série de trois textes 
dont nous vous livrons 
aujourd'hui la troisiè­
me et dernière tran­
che. 

La durée norma­
le naturelle du 

sommeil chez les 
humains est de cinq à 
dix heures. Environ 
une personne sur cent 
peut être capable de 
ne dormir que cinq 
heures par nuit, un 
autre pour cent aura 
besoin de dormir deux 
fois plus longtemps. 
La durée moyenne est 
de sept heures et 
demie, mais il y a des 
exceptions notables. 

Un Espagnol dor­
mait moins d'une 
heure par nuit; un 

Austral ien dormait 
trois heures en tout; 
une A m é r i c a i n e une 
heure ou deux par 
nuit. Ce qui est re­
marquable dans ces 
cas ex t r êmes , c'est 
surtout la façon dont 
ces personnes se repo­
sent d'une façon effi­
cace. Des enregistre­
ments du sommeil ont 
montré que ces per­
sonnes passaient au­
tant de temps que la 
moyenne des person­
nes dans les phases de 
sommei l profond, 
c 'est-à-dire les plus 
profitables. 

L e moyen le plus 
ancien pour s'aider à 
dormir est de prendre 
un petit v e r r e d'al­
cool. Tant qu'il s'agit 
d'une goutte, tout va 
bien. Un ve r re de vin 
ou une g o r g é e de co­
gnac ou de gin réduira 
le temps qu'i l vous 
faudra pour vous 
endormir , mais un 
excès perturbera vo­
tre sommei l dans la 
deuxième partie de la 
nuit. Vous risquez de 
vous r éve i l l e r avant 
l 'aube, la bouche pâ­
teuse et incapable de 
vous rendormir. 

D'autres boissons 
somnifères sont non 
alcooliques. Les tisa­
nes d'herbes sont uti­
l isées depuis des siè­
cles , en particulier 
celles faites de camo­
mille, un des sédatifs 

MAIGRIR 
Le programme 

Weight Watchers, 
c'est plus qu'un 

simple plan d'amai­
grissement. C'est un 

plan de nutrition 
balancé. 

D'aucuns sont venus spécialement pour le 

beurre d arochides.. d a/res pouf le 

miel.. et que dire des omoreurs de noix de 

cocc! 

Mais le régime alimentaire Weight Watchers n'au­
rait pas eu autant d'effet sur de si nombreuses per­
sonnes s'il n'était pas utilisé dans le cede d'un pro­
gramme complet, visant le contrôle du poids. 

Les classes hebdomadaires Weight Watchers vous 
apportent le stimulant nécessaire pour atteindre le 
résultat cherché. 

Notre personnel compétent vous apprendra quoi 
manger, comment le manger et en quelle quantité. 
Et les membres de la classe vous aideront à garder 
le sourire. 

Venez vous aussi découvrir le programme qui a 
permis au plus grand nombre de personnes de per­
dre du poids, dans le monde entier. 

WEIGHT WATCHERS 
APPELEZ MONTRÉAL INSCRIPTION: $10 
727-3788 CLASSES HEBDOMADAIRES: $ s 

Weight Wotchtn Intl Inc. 1981, propriétaire de la marque de 
commerce The Weight Watcheri. 

Du jeudi 19 novembre 
Au samedi 28 novembre 

Lucas joailliers présentera la 
plus récente collection de 
bijoux Lucas. 

La plus importante collec­
tion de montres Piaget au 
Canada. 

Plusieurs pièces d'orfèvrerie 
de Fratelli Cacchione de Mi­
lan, en argent sterling. 

Une intéressante collection 
de pierres ammolites for­
mées il y a 70 millions d'an­
nées et extraites du sol cana­
dien. 

Vous êtes cordialement in­
vité à visionner cette exposi­
tion à notre magasin de la 
rue Sherbrooke. 

Heures d'ouverture: 9 à 18 heures 

du lundi au samedi 

m LUCAS 
JOAILLIERS — ORFÈVRES 

• 1476 ouest, rue Sherbrooke 

• Westmount Square 

les plus anciens. En 
Chine, la boisson fa­
vor i te est du ginseng 
et du jus d 'orange 
séché mélangé à du 
miel . Et vous avez 
toujours la ressource 
de boire un ve r r e de 
lait chaud. 

Dans certains pays, 
on pré fè re manger 
plutôt que boire avant 
d 'a l le r se coucher. 
Les Angla i s recom­
mandent de mâcher 
une pomme lente­
ment. Les Indiens 
Pueblo recomman­
dent de manger des 
champignons, les 
Birmans mangent un 
gâteau au pollen. Cer­
tains diétét is tes di­
sent que ce qu'on 
mange dans la jour­
née influe aussi sur le 
sommeil. En plus des 
substances contenant 
de la caféine, ils sou­
tiennent que deux 
autres éléments peu­
vent troubler le som­
meil : le sel et le su­
cre . Les carences v i -
taminiques et les 
mauvaises habitudes 
a l imentaires sont 
éga lement suscepti­
bles de troubler le 
sommeil. 

Il y a une raison 
pour laquelle tant de 
gens comptent des 
moutons depuis tou­
jours pour s'endor­
mir. La méthode don­
ne des résultats. Se­
lon des chercheurs le 

fai t de compter des 
moutons distrait les 
deux hémisphères du 
cerveau par une acti­
vité répétitive. L'hé­
misphère gauche, 
centre des calculs lo­
giques , compte , tan­
dis que l'autre, centre 
des images visuelles, 
se laisse endormir. 

La position 
Vous pouvez penser 

que vous avez dormi 
c o m m e une bûche 
après une bonne nuit 
de repos, mais si vous 
ét iez resté vra iment 
immobi le pendant 
toute la nuit, vous 
vous sentiriez abattu 
au réveil. Durant une 
nuit normale , vous 
pouvez bouger de 10 à 
70 fois. Ces mouve­
ments empêchent la 
concentration du sang 
dans votre corps iner­
te, maintient l'échan­
ge entre l'oxygène et 
le gaz carbonique à 
un niveau constant et 
conserve l 'é las t ic i té 
des muscles. 

I l y a des raisons 
pratiques de fa i re 
attention à votre pos­
ture en dormant. Si 
vous dormez sur le 
vent re , vous risquez 
de met t re vo t re cou 
dans une mauvaise 
position. Il est préfé­
rable de dormir sur le 
dos, surtout si vous 
placez plusieurs oreil-

DIFFICULTÉS 
D'APPRENTISSAGE 

ET/OU 
DE COMMUNICATION 
• Difficultés en lecture 
• Difficultés en orthographe 

Le Centre Tomatis a le plaisir d'annoncer 
aux parents d'enfants, aux adolescents et 
aux adultes en difficulté d'apprentissage 
que: 

Le Dr A.A. Tomatis sera au Centre les 24, 
25 et 26 novembre. 

De plus, des séminaires d'information sur la 
façon d'aborder les problèmes d'apprentis­
sage selon la méthode Tomatis, ont lieu ré­
gulièrement. 

CENTRE 

Pour obtenir des renseignements ou un ren­
dez-vous, veuillez écrire ou téléphoner à la: 

Coordonatrice 
Centre Tomatis 
1 ; Westmount Square 
Bureau 738 
Montréal (Ouébec) 
H3Z 2P9 
(514 ) 937 -7748 TOM/VHS 

lers sous vos genoux 
pour éviter la tension 
dans le bas du dos. Un 
ore i l l e r trop épais 
peut éga lement vous 
donner une mauvaise 
position. 

Vous pouvez vous 
entraîner à prendre 
une position de som­
mei l idéale quand 
vous entrez dans le 
lit. Etendez-vous sur 
le côté, la colonne 
vertébrale droite, les 
genoux et les coudes 
détendus, les mem­
bres re laxés , les 
épaules et les hanches 
bien ca lées . Vous 
pouvez ainsi placer 
vos mains et vos pieds 
dans la position qui 
vous est la plus con­
fortable. 

Beaucoup de per­
sonnes font des petits 
sommes chaque fois 
qu' i ls le peuvent. 
Winston Churchill 
étai t un de ceux-là. 
John D. Rocke fe l l e r 
avai t l 'habitude de 
fa i re un somme cha­
que après-midi alors 
qu'i l ava i t une qua­
rantaine d'années, et 
avec l ' â g e , ses som-

LUCAS 
JOAILLIERS -ORFÈVRES MONTRÉAL -TORONTO 

mes sont devenus de 
plus en plus fré­
quents, allant jusqu'à 
cinq par jour. Napo­
léon et Thomas Edi­
son, qui dormaient 
peu, faisaient des 
sommes dans la jour­
née, tout comme le 
général MacArthur et 
le président Kennedy. 

Il n 'y a aucune ex­
plication physiologi­
que de la raison pour 
laquel le quelques 
minutes de sommeil 
dans la journée re­
donnent extraordinai-
remeni des forces II 
se peut bien que la 
relaxat ion des mus­
cles , l ' interruption 
des processus de la 
pensée consciente et 
l ' apaisement de Tin-
quiétude soient ce qui 
effectivement repose 
celui qui fait des 
sommes. 

Enf in , les rêves ou 
les cauchemars peu­
vent aussi perturber 
le sommei l , mais 
leurs raisons et leurs 
interprétat ions ne 
sont pas toujours faci­
les à déterminer. 

— FIN — 

Bénévoles demandés 
Un organisme à 
but non lucratif a 

encore besoin de quel­
ques vendeuses béné­
voles pour vendre des 
cartes de Noël au pro­
fit d'une oeuvre pour 
enfants. Les person­
nes qui disposeraient 
bénévolement de 
quelques heures par 
semaine les premiè­
res semaines de dé­
cembre peuvent of­
frir leurs services au 
Serv ice bénévole de 
Montréal , agence de 
Centra ide. tél. 866-
3351. 

Le Service bénévole 
de Montréal a plu­
sieurs demandes pour 
de jeunes adultes qui. 
bénévolement, pour­
raient être le soutien 
moral d 'adolescents 
qui n'ont pas de pré­
sence masculine à 
leurs côtés et aussi 
pour des travailleurs 
bénévoles qui se­
raient prêts à faire du 
ra t t rapage scolaire 
auprès d'écoliers qui 
ont de la diff icul té 
surtout avec les ma­
thématiques et avec 
le français. Télépho­
ner au Se rv ice béné­
vole de Montréal. 866-
3351. 

Un centre multieth­
nique du centre-ville 

est à la recherche de 
jeunes adultes et d'é­
tudiants qui pour­
raient bénévolement 
consacrer quelques 
heures pas semaine 
pour mettre sur pied 
une structure d'ac­
cueil au Centre, dans 
la journée, c'est-a-
dire accueill ir le pu­
blic, donner les ren­
seignements, organi­
ser l 'animation, etc. 
Les personnes inté­
ressées sont priées de 
communiquer avec le 
^<»rvice bénévole de 
Montréal , agence de 
Centraide, à 866-3351. 

Une résidence d'ac­
cueil pour personnes 
âgées, dans le centre-
ville, apprécierait la 
présence de visiteurs 
bénévoles qui pour­
raient part iciper à 
des p rogrammes ré­
créatifs, conduire les 
pensionnaires à la 
chapelle les jeudis 
entre 9h30 et llhOO. 
rendre visite aux per­
sonnes seules, etc. 
Téléphoner au Servi­
ce bénévole de Mon­
tréal, 866-3351. 

Un centre hospita­

lier dans Notre-Dame-
de-Grâce aurait be­
soin des services bé­
névoles, quelques 
heures par semaine , 
de personnes qui peu­
vent répondre au télé­
phone, taper à la 
machine, de préféren­
ce le mardi et le jeu­
di. Téléphoner au 
Serv ice bénévole de 
Montréal. 866-3351. 

Le Service bénévole 
de Montréal vient de 
met t re sur pied, en-
collaboration avec la 
Bibliothèque de la Vil­
le de Montréal, la dis­
tribution de l ivres à 
domicile à des person­
nes non autonomes 
qui habitent dans les 
l imites de la V i l l e de 
Montréal. Les person­
nes qui pourraient, 
bénévolement, dispo­
ser de quelques heu­
res par semaine pour 
porter des l ivres à 
une personne âgée ou 
handicapée dans leur 
quartier, peuvent of­
frir leurs services en 
téléphonant à Biblio-
route. Serv ice béné­
vole de Montréal, 866-
3351. " L 
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Laissez Biotherm 
prendre soin 

de votre beauté 

Sachez protéger votre peau contre les coups 
durs de l'hiver en lui offrant Biotherm, une 
ligne spécialement conçue pour aider votre 
peau à garder sa beauté naturelle. Les 
produits Biotherm hydratent la peau et 
combattent rides et ridules causées par les 
froides températures. Biotherm est idéal pour 
toutes les femmes de plus de 25 ans. 

Soin du matin 

Crème contour des yeux 

40 ml 1 4 0 0 ch. 

10 ml 1350ch. 
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* Prime ! Pour tout achat de deux produits 
Biotherm, vous recevrez gratuitement un en-
sembltf-cadeau «Votre beauté instantanée» 
contenant une crème thermale de jour, une 
emulsion vitale, un lait anti-desséchant pour 
le corps et deux ampoules de Bio-Effet, cha­
cun présenté en format voyage. Offre vala­
ble tant que les quantités dureront. 

Command** téléphoniques: 281-4527. 
Produits de beauté, rayon 240. 
Centre-ville Montréal seulement. 
En vigueur jusqu'au 5 décembre. 

J 

Le Livre des anniversaires 
de Franclne GRIMALDI et Mireille LABELLE 

Le mémo permanent qu'on consulte et complète tous les |ours 
pour se rappeler tous les anniversaires. 
Pour chaque |our. un recueil d'anniversaires de personnalités 
connues ou d'événements historiques, accompagné de 48 photos. 
À offrir en cadeau des Fêtes ou pour souligner un anniversaire. 
Bientôt dans toutes les librairies. 

• En vente dee maintenant chez l'éditeur. 12.95$ 

Modulo Éditeur 
825. QuerPes. Oufemont H2V 3X1 
Tel (514)272-7473 

Nom 

Adresse 

Ville PfOv 

Tel Code 

No» clients sont priés noter que le» échanges et remboursements ne sont 
pes acceptés 
i ) Mspd.it-pos»»' WÊËÊÊÊÊ 

VtSA 

( I Cr»èque 
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RIN FOYER POUR MOI i 
Pour fils unique 

Le nom de Charles figure dans le grou­
pe des nombreux jeunes garçons à qui 

nous devons procurer une famille d 'accueil 
régul ière; il est âgé de 10 ans. 

Fils unique, il a été très gâté par sa mère 
et s ' imagine facilement que tout lui est dû; 
cela le rend quelque peu fanfaron. La con­
d u i t e a c t u e l l e de la m e r e l ' e m p ê c h e d e 
s ' o c c u p e r a d é q u a t e m e n t de l'enfant; il 
réagi t donc par un rendement scolaire très 
moyen et des difficultés dans s es relations 
avec les au t res jeunes spécialement ceux 
qui sont moins âges que lui. Pa r contre, s e s 
contacts avec les adultes se déroulent bien 
et nous permet ten t de croire qu 'avec l'ap­
pui de personnes attentives et compréhen-
sives, Charles réal isera des progrès . 

Notre jeune garçon d«»it suivre des trai­
t e m e n t s à un hôp i t a l m o n t r é a l a i s pour 
enfants dans le but d 'amél iorer cer tains 
p r o b l è m e s de voix et c.v l a n g a g e : il est 
a lors souhai table que la fan', il le d'accueil 
re tenue habite la région de Montréal. 

Chez vous , il y a des e n f a n t s plus a g e s 
que Charles et votre vie familiale est cha­
leureuse, s t imulante et... accueillante? Un 
de nos jeunes serait très avan tagé d'y trou­
ver place. Faites-le nous savoir en commu­
niquant des maintenant avec le Centre de 
services sociaux du Montréal métropoli­
tain ressourcos-i nfance a 527-7131. 
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La conversion métrique arrive 
Le 1 j a n v i e r , 
d a n s l 'Oues t de 

M o n t r é a l , quand un 
client demandera une 
livre de boeuf haché, 
on lui expliquera que 
son p a q u e t se ra pesé 
en g r a m m e s , et qu ' i l 
y a environ 150 gram-

JEANNE 
DESROCHERS 

m e s à la l iv re . Le 
c o n s o m m a t e u r es t 
d é j à h a b i t u é d ' a c h e ­
ter des sacs de 4 kilos 
de sucre , et des conte­
nants de 250 g r a m m e s 
de yogourt ou de fro­
m a g e c o t t a g e . Mais 
ce la peut lui c a u s e r 
un choc de voir affi­
ché des pr ix de $1.50 
pour un légume vert, 
ou de $8 pour une cou­
pe de boeuf. 

Le choc p a s s é , il 
divisera automatique­
m e n t p a r 2.2, pour 

convert i r le ki logram­
me en livre. E t quand 
il sera mieux adap té , 
il ne p e n s e r a p lus en 
l i v r e s , m a i s en kilo­
g r a m m e s et en 500 
g r a m m e s . On trouve­
ra m ê m e des gens qui 
d e m a n d e r o n t 100 
g r a m m e s de p â t é , 
a lo r s q u ' i l s a u r a i e n t 
é t é g ê n é s de d e m a n ­
der moins d'un quar t 
de livre de n ' impor te 
quel produit . 

L ' o p t i m i s m e affi­
ché p a r les représen­
t a n t s de la C o m m i s ­
sion du s y s t è m e m é ­
tr ique, hier, à l'occa­
sion d 'une conférence 
de p r e s s e a n n o n ç a n t 
la conversion des ba­
lances dans les maga­
sins d 'a l imentat ion à 
p a r t i r de j a n v i e r , 
v ien t en p a r t i e du 
succès de l 'expé­
rience pilote me­
née à Sherbrooke 

depu i s b ien tô t t ro i s 
ans. 

La conversion des 
b a l a n c e s , p a r tout le 
C a n a d a , se fera s u r 
une pé r iode de deux 
a n s . A la fin de l'an­
née 1983, on ne de­
v r a i t plus voir nul le 
p a r t d ' é q u i v a l e n c e s 
en m e s u r e s i m p é r i a ­
les. D'ici là, le double 
affichage pe rme t t r a 
au consommateur de 
s 'habituer. 

D a n s la region d e 
M o n t r é a l , on consa­
crera 2 mois, janvier 
et février, à convert ir 
les balances de 1 ouest 
de l ' I l e . Le nord d e 
M o n t r é a l e t l ' I le J é ­
sus seront «convertis»» 
en un moi s , de la mi-
m a r s à la mi-avril . On 
fera une p a r t i e du 
centre-ville en avril et 
m a i ; une a u t r e pa r ­
t ie , a v e c O u t r e m o n t 

et Mont-Royal, à l 'été; 
Lasalle et Ve rdun en 
s e p t e m b r e ; les ban­
lieues à l 'automne. Le 
travail se fera dans le 
reste de la province et 
le r e s t e du p a y s , au 

m ê m e r y t h m e , le 
débu t a y a n t lieu si­
mul tanément dans 21 
zones du C a n a d a . La 
conversion at te indra 
la Gaspésie à la fin de 
1983-84. 

La pr ison poyr 
avo i r menacé 
son professeur 

S U D B U R Y , On­
t a r i o ( P C ) — 

Mélanie Tourigny, 17 
ans, a été condamnée 
à cinq jours de prison, 
pour avo i r p r o f é r é 
des menaces à l 'égard 
d'un professeur d'his­
toire, à l'école secon­
d a i r e de S u d b u r y 
que l l e fréquente. 

Sa complice, Alison 
Boyd, 18 a n s , a béné ­
ficié d'un sursis, mais 
elle n 'en d e v r a pa^ 
moins a c c o m p l i r d e s 
t r a v a u x c o m m u n a u ­
t a i r e s p e n d a n t 200 
heures. 

Le j u g e G é r a l d 
Miche) a expliqué les 
peines différentes pa r 
l 'absence de remords 
< hez la p r e m i è r e in­
cu lpée et un s i n c è r e 
r eg re t chez la secon­
de. 

Les deux adolescen­
tes ont a d m i s avo i r 
envoyé des lettres de 
m e n a c e s à M Rolph 
F a l c o n b e r g , a v o i r 
déposé une p i e r r e 
t o m b a l e et une cou­
ronne mor tua i re près 
de sa maison et avoir 
jeté de la peinture» sur 
sa voiture. 

DANS 10 ANS AU 
QUÉBEC 

Un ménage sur 
trois vivra en 
concubinage 

(PC) — Soulignant que le nombre de 
mar iages a baissé de 51,690 en 1975 à 

45,800 et que dans 10 ans un ménage québé­
cois sur trois vivra en concubinage, le mi­
n i s t è r e de la J u s t i c e vient d ' a n n o n c e r la 
parution d'une broc hure sur l'union libre. 

Ce document mentionne entre au t res que 
le nouveau code civil (portant réforme du 
droit de la famille) permet t ra «d'ici quel­
que temps» à un couple non mar ié de» pré-
sc nier une demande d'adoption. 

Toute fo i s les concub ins ne bénéf i c i en t 
pas des r é cen t e s m e s u r e s c o m m e la pro­
tection de la résidence familiale. Mais ils 
peuvent conclure toute entente susceptible 
de les protéger, concernant par exemple la 
maison ou le ter ra in , et se faire tout type 
de donation entre vifs. 

La brochure, qu'on peut se procurer en 
la demandant à la direction des communi­
cations du ministère, à Sainte-Foy, rappel­
le qu ' aux fins de l'impôt provincial et fédé­
ral les concubins sont considérés comme 
cél ibataires . 
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Cinq chefs couronnés 
Dix-sept chefs canadiens se 
mesuraient hier dans les fi­

nales du concours culinaire classi­
que Wiser's Deluxe qui avaient 
lieu à l'Institut de Tourisme et 
d'hôtellerie. La Colombie britan­
nique, le Manitoba. l'Ontario, la 
N o u v e l l e - E c o s s e et le Québec 
étaient représentés. 

FRANÇOISE KAYUER 

Pour la première fois dans l'his­
toire, vieille de quatre ans de ce 
concours, c'est un chef de Winni­
peg qui a remporté les honneurs. 
L e gagnant national, Yoshitaka 
Chubachi est sous-chef au Charles 
Country Club de Winn ipeg . Il 
présentait une recette de Filet de 
doré farci, sauce au beurre blanc 
au champagne Charles Heidsiek. 

Dominique Lazartigues, sous-
chef à l'hôtel Inn-on-the-Park de 
Toronto s'est qualifié dans la caté­
gorie «viande» avec une Selle d'a­
gneau aux langoustines farcies 
d'une mousse de marrons. Le ga­
gnant dans la ca tégor ie «hors-
d'oeuvres», François Keller du 
Vieux R iche l i eu , à R iche l i eu , 
présentait des Oeufs pochés Flo-
ralie, dans la catégorie «volailles-
gibiers», Richard Bergeron de La 
Chamade à Montréal, présentait 
des Steaks de canard au citron 
vert, dans la catégorie «desserts», 
Bernard M e y e r chef du Digby 
Pines Resort Hôtel en Nouvelle-
Ecosse, présentait des Fruits au 
champagne . Chaque année, un 
chef apprenti gagne dans sa caté­
gorie. Jaoa Bothelho apprenti au 
Centre national des arts à Ottawa 
s'est qualifié avec une Longe de 
veau arc-en-ciel. 

Ce concours organisé pr la dis­
tillerie Wiser's est sanctionné par 
la F é d é r a t i o n canadienne des 
chefs de cuisine qui voit dans cet 
événement l'occasion de permet­
tre aux chefs et aux cuisiniers de 
f a i r e v a l o i r leurs ta lents . L e 
président de la FCCC, Niels Kjeld-
sen, présidait le jury national qui 
a choisi les gagnants, dans chacu­
ne des catégories. Le gagnant na­
tional obtient ce titre par accumu­
lat ion des points . L e fa i t que 
jusqu'à maintenant seuls des plats 
de viande ou de poisson aient per­
mis à leurs exécutants de rempor­
ter le titre peut laisser supposer 
que le système de pointage de­
vrait peut-être être révisé. Les ca­
tégories hors-d'oeuvre et desserts, 
dans le système actuel, dépourvus 
de garniture donc d'espoir d'ajou­
ter des points, pourraient pénali­
ser leurs auteurs au départ. 

Yoshitaka Chubachi , de 
Winnipeg, vainqueur du con­
cours national l'Art culinaire 
classique Wiser's Deluxe et 
Nicole Beaulieu, directrice 
des relations extérieures de 
la distillerie Wiser, coordon-
natrice du concours. 

NOUS 
DÈMÊH&8E0HS»! 

HOTEL REINE-
ELIZABETH 

CENTRE D'ACHAT 
BEACONSrlElD 

APRES 25 ANS 

LES MODES SABRINA 
DÉMÉNAGENT DE 

L'HÔTEL REINE ELIZABETH AU 

CENTRE D'ACHATS BEACOHSFIELD 
NOUS DEVONS FAIRE UNE 

VENTE D'INYENTAIRc 
tout doit être vendu 

40%-60% i'bais 

Foyer de l'Hôtel 
du Reine-Elizabeth 

boul. Dorchester ouest 

photo LA PRESSE: Pierre McCann 

V 

QUEbfcE BONNE IDÉE! 
Une peintope à Ffeaife 

poap NOËb 
âe la moi/on du cache 

.. .m maêfmmi et>l fowjcaw oppuéàé 
Pourquoi 
payer 
plus 
cher? 

LE LUNDI 
SEULEMENT 

1 0 % 
DE 

RÉDUCTION 

5 magasins pour mieux vous servir 

la mai/on du cadre 
A L'EST 

CIMUE D'ACHATS 
MAISOMEUYE 
2975 • » » , rum 

(o i •»» d 
5 2 1 - 3 0 1 9 

PfERREFOMDS 
CtHTKE D 'ACUAIS 
S A I N T E - G E N E V I E V E 

10.962 « m l , 
bowl. Gov*n 

6 3 3 - 3 9 5 0 

A L'OUEST 
L I S G A LE I! ES 

SAINT L A U I E M T 
2031. boul. 
Lownrion 

(Foc* o Conoctoir) 

3 3 2 - 3 0 9 7 

A DUYERNAY 
(Laval) 

CIMUE D'AOUTS 
CUYEINAY 

3100, bowl. d « la 
Coococaa 

661 -2345 

Nos prix... les meilleurs!... 
parce que nous les 

I FABRIQUONS. 
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Pour vos cadeaux de Noë!, 
ne courez pas les magasins 
inutilement. Offrez le 

GATEAU aux FRU! 
TRADITIONNEL du 
LIONS CLUB 
C'est un cadeau 
toujours apprécié. Boîte 
métallique bleue et or, 
recouverte d'un bel 
emballage cadeau. 

Gâteau 
aux fruits 
de 1 kilo 

Contient 80% 
de fruits, 
de pacenes et 
d'amendes. 

Voos pouvez 
V O J S le procu­
rer dans Ton 
des bureaux du 
Lions Club. Compo­
sez le 

2 8 8 - 6 5 8 3 
oour connaître celui le 
• 

plus près de chez vous 

Tous les bénéfices sont versés aux services sociaux du Lions Club 
Fait spécialement pour le Lions Club par Mulfimarques Inc. 

COMMENT ACHETER 
UN MANTEAU 

DE VISON ? 

1. Les poils exteriejrs (le jorre) 
devraient être satines c* 
egeu*. 
Les poils intérieurs (la 
bourre) devraient être four­
nis et denses et de couleur 

%• plus claire 

Un manteau de vi­
son doit bien tom­
ber et avoir un 
croisé suffisent à 
l'avant. 

3. Un becu manteau 
de vison se devrait 
toujours d'avoir 
ure finition fran­
çaise (doublure 
française) qui vous 
permet de voir ic 
travail. 

4. N'hésitez pas, re­
lever la doublure 
pour voir a ce que 
les peaux soient 
souples et bien 
travaillées. 

MERCI MONTRÉAL!! ! 
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SELON L'EXPERT EVERELL 

Les trous de forage 
permettaient à l'eau 
de s'infiltrer dans 

NOUS SOMMES DÉBORDÉS!] | a m j n e à Belmoral if r. 

* i Plus vous en saurez 
sur la belle fourrure 
plus vous viendrez 
chez nous. 

Métro Beaubien 

6570, rue SAINT-HUBERT 
Tél. : 276-3701 JEAN LABELLE, propriétaire 

Du à un nombre incroyable d'inscriptions, la plupart 
des cours de Barbie Allen étaient complets avant 
même qu'ils ne débutent. Nous savons que plusieurs 
d'entre vous furent désappointés. Evidemment nous 
aurons plusieurs autres cours lors de notre pro­
chaine session qui débutera en février! 

Surveiller nos annonces en janvier et faites vos ré­
servations immédiatement! 
MERCI ENCORE MONTRÉAL — NOUS SOMMES RAVIS! 

Sincèrement. BARBIE et ED ALLEN 

s i o n t i*** au HYATT REGENCY 

Plus de 2 8 0 endroits bien situes à travers l'Ontario et le Québec. 
Bientôt à Calgaiy et Edmonton 

L'AIR PUR N'EST PAS UN LUXE MAIS 
UNEi 

Pensez à l'air que vous respirez 
en auto ou à la maison. 

ESSITE 

Mcnfci* 200 pour Toute 

r 

BIONAIRE 
1000 

• le premier ionisoteur et purificateur 
d air en Amérique du Nord. 

• Revivifie l'air et aide à contrôler l'é­
lectricité statique. 

• Fonctionnement silencieux permet­
tant l'utilisation dans une chambre a 
coucher. 

• Appareil puissant qui purifie 1 50 pi. 
cu./min. 

• Economique à l'usage, il ne con­
somme pas plus d'électricité qu'une 
ampoule a éclairoge. 

• Mis OU point et fabrique au Canada. 

OUVERT 

Lundi au vendît de 9h00 a I 7h30 
— samedi de 9h00 a 15h00. 

Québec, Trois-Rivièret, 
Ottawa-Hull, 
Sherbrooke, Granby 

BROCHURE GRATUITE * \ 

RÉGENT ST-PIERRE INC. I 
C. Martin Jr et Cie 

4338, rue Saint-Denis, Montrwl H2J 2KB (514) M9-2407 ! 

• N O M I 

' A D R E S S E I 

! VILLE TEL I 

IPROV CODE | 

Frais d'interurbain arceptés. l P 

URC.H B< >l kCU UMiTh 
• 

siege social 
2630 ouest, 

rue Notre-Dame 
MONTRÉAL (Que.) 

H3J 1N8 
' 14)932-2225 

55 résidences 

Comme r assurance-vie et le testament, les 
pré-arrangements sont une mesure à laquelle 
de plus en plus de gens souscrivent. Toutefois, 
devant les diverses options offertes, il importe 
de faire un choix éclairé. 
Urgel Bourgie: votre choix éclairé 
• Incineration ou inhumation, vos convictions seront 

respectées. 

• Le montant total de vos pre-arrangements est aussi 
leur coûl final, que vous viviez encore 100 ans! 

• Pour votre dépôt, vous obtiendrez un reçu émis 
par la Banque Nationale du Canada. 

• Si vous changez d'idée, nous vous rembourserons 
votre paiement total. 

Pour plus de renseignements, complétez le coupon 
ci-joint ou rencontrez nos conseillers à lune de nos 
résidences ou. sur votre demande, à votre domicile. 

Urgel Bourgie, 
un choix éclairé pour les pré-arrangements 

I Faites-moi parvenir, sans obligation de ma pan. votre 
| documentation au sujet des pré-arrangements. 

| NOM 

i ADRESSE 

LE 

.CODE POSTAL 
I Retourne/a 

URGELBOL 
2630 ouest rue Notre-Dame. MONTREAL, Québec H3J 1N3 

| URGEL BOURGIE LIMITÉE 

V A L D ' O R (PC) 
— Si la présence 

d'eau dans la mine 
Belmoral ne consti­
tuait pas un phénomè­
ne inhabituel dans 
une exploitation sou­
terraine, il n'en reste 
pas moins que l'exis­
tence d'un canal de 
communication entre 
le mort-terrain de la 
surface et le sous-sol 
rocheux posait un 
problème particulier, 
a affirmé un spécia­
liste des questions 
minières au palais de 
justice de Val d'Or. 

Selon le docteur 
Denis Everell, dont le 
contre-interrogatoire 
s'est poursuivi hier au 
procès Belmoral, ce 
sont les trous de fora­
ge au diamant qui 
permettaient en quel­
que sorte l'infiltration 
dans la mine de l'eau 
provenant d'une nap­
pe située dans le 
mort-terrain. 

Il en était ainsi, a-t-
il expliqué, parce 
qu'on avait retiré le 
tubage de ces trous 
après leur forage, qui 
avait pour effet d'éta­
blir une communica­
tion entre la surface 
et une mine relative­
ment étanche. 

Affirmant ne pas 
être un spécialiste en 
exploration minière, 
M. Everell n'a pu dire 
s'il était habituel de 
laisser les tubages en 
place après un tel 
forage. 

Le procureur de la 
société Belmoral, Me 
Marcel Cinq-Mars, a 
aussi demandé au 
témoin s'il lui était 
arrivé au cours de sa 
carrière de rencon­
trer des personnes 
«sans diplôme» plus 
compétentes que cer­
tains diplômés. 

Domaines 
circonscrits 

M. Everell a fourni 
une réponse affirma­
tive, qu'il a cependant 
nuancée en expli­
quant qu'il ne s'agis­
sait pas là d'une règle 
générale. 

Dans certains do­
maines circonscrits. 

a-t-il dit, il est bien 
possible de découvrir 
de telles personnes. 
Mais un ouvrier com­
pétent ne vaudra 
jamais un ingénieur 
compétent dans le 
domaine où celui-ci 
exerce. 

Le procès a été 
ajourné à jeudi, afin 
de permettre à un 
juré d'être auprès de 
son enfant, qui doit 

subir une intervention 
chirurgicale. 

Présidé par le juge . 
Ivan Mignault, le 
procès a débuté le 16 
septembre. 

La société Belmorak.. 
est accusée d'homici­
de involontaire en 
rapport avec la mort 
de huit mineurs dans 
l'effondrement surve­
nu le 20 mai 1980 dans 
cette mine d'or. 

• • • 

C'est la dernière fois que cette1 

offre sera faite pour les 
livraisons avant 

• 

I 

• 
I 
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t 
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20 photos 
en couleur 1 Z e n tout 

y compris un dépôt de .95c 
Par» de limite d âge L ensemble comprend 2 photos 
en couleur de 8 x 10 3 de 5 x 7 et 15 de format porte 
feuille 95c de plus pour chaque personne supple 
mentaire sur la photo Vous choisissez l'arriére plan 
nous choisissons !r*s poses 

Portraits 
Double 
Images 

* 

\ 

t 

Disponibles Pour Achat 
Additonnel 

I M i i s de un 

mi l l ion 
d 'aubaines 
p a r a n n t M 1 

Les annonces 
classées 

285 -7 I I I 

Offre de portraits valable 
jusqu' au 28 novembre 

Côte Vertu. St-Jerome. Ville Brossard, 
St -Jean, Ville d'Anjou. 

Heures: Lun. - mer. 9 h 3 0 - 5 h 00 
Jeudi et ven. 9 h 3 0 - 8 h 00 
S a m . 9 h 0 0 - 4 h 0 0 

Studio de Photographie 
BEBES • ENFANTS • ADULTES • GROUPES 

Service de 
Passeport 

disponible 

vous en avez pour votre argent et plus 

1 

VOTRE PROGRAMME D'ÉTUDES ACTUEL VOUS DÉÇOIT? 
VOTRE EMPLOI EST MONOTONE? 

LA ROUTINE JOURNALIÈRE VOUS PÈSE? 

LE COLLÈGE O'SULLIVAN 
a un programme pour vous! 

Dactylographie, sténographie, anglais 
langue seconde et français écrit 

débutant le 1 8 janvier. 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'ensemble de nos programmes 

de JOUR ou de SOIR 
et sur le traitement de textes. 

Participez à notre prochaine 

SOIRÉE D'INFORMATION 
le 3 décembre à 19h00 

Vous pouvez réserver au 

866-4622 

COLLÈGE COMMERCIAL 

O'SULLIVAN 
...le centre d'excellence. 

1191, rue de la Montagne, Montréal H3G 1Z2 

'vu 

•*.m 

«M 14 

• «..ta 



s 
\ 

I 

f 

i 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 NOVEMBRE 1981 

LE V E N D E U R EST D É T E N U 

F 7 

Deux personnes sauvagement 
abattues pour un faux cadre 

W O T T O N ( P C ) - Une banale histoire 
d 'achat de cadre serait à l 'or ig ine du 

double meurtre survenu à Wotton, mercredi 
soir, d rame qui a coûté la v ie à Manon Tur­
cotte, 22 ans, et Gaston Tardi f , 45 ans, tous 
deux de Saint-Camille. 

L e tragique événement pour lequel est ac­
tuellement détenu un homme de Saint-Camil­
le, Réal Pinard, autrefois de Rock Forest, se 
résumerai t ainsi: en soirée de merc red i , 
TaTdif se serait rendu chez Pinard, à Saint-
Camille, pour y acheter au montant de $150 
uiïcadre en bois que ce dernier tenait comme 
une antiquité, ou à tout le moins un objet de 
grande valeur. 

Mais une fois rendu chez lui, Tardif se se­
rait aperçu que le cadre en question était en 
plastique. Outre de s'être fait rouler de la sor­
te, Gaston Tardif serait retourné chez Pinard 
qui avait toutefois quitté son domicile. 

C'est au coeur de cette paisible municipali­
té de quelque 550 âmes que Tardif, accompa­
gné de Manon Turcotte, a retrouvé le vendeur 
qui, selon lui, venait de lui faire une vilaine 
passe. 

La discussion qui débuta à l ' intérieur se 
serait poursuivie par la suite à l'extérieur et 
de façon beaucoup plus vive, au beau milieu 
di^stationnement de l'hôtel. 

Çelon les premiers témoignages , Gaston 
Tardif et Manon Turcotte avaient pris place 
dans leur véhicule quand au moins six coups 
de feu ont été entendus. Une p remiè re dé-

2 

:2 

Réal Pinard, témoin important, té léphoto PC 

charge en plein visage de chaque vict ime a 
été mortelle. 

Entre- temps, le coroner J e a n - M a r c Lan-
glois a ordonné hier la détention de Réal Pi­
nard d'ici à son enquête qui aura lieu la se­
maine prochaine. 

Il a modifié son ordonnance par son appré­
hension que Pinard puisse se soustraire à une 
assignation comme témoin. 

Pinard, qui était assisté de Me J a c q u e s 
Blanchette, n'a pas répondu à l'ordonnance 
du coroner rendue au vieux palais de justice 
de Sherbrooke. 

Offre spéciale 
avant les fêtes! 
Moquette nettoyée 
en deux étapes 

6 9 9 5 

Préparez-vous pour les réceptions de fin d'année. 
Nos spécialistes nettoieront pour l'occasion la 
moquette de votre salle de séjour, salle à manger 
et entrée. Le nettoyage en deux étapes aide à 
redonner fraîcheur et éclat à votre moquette et à 
en prolonger l'usage. 

Première étape, shampooing «Chem-i-foam» 
pour déloger la saleté. 

Deuxième étape, l'extracteur « Jet-streamer» à 
l'eau chaude rince la moquette à fond et lui rend 
son gonflant. 

• Tapis mur-à-mur seulement, d'une surface de 
350 pi. ca. ou plus. Demandez un devis pour 
surface plus petite. 

• Renseignez-vous sur le fini « C h e m - i - g a r d - qui 
résiste aux taches, et nos services de 
nettoyage de mobilier. 

• Frais supplémentaires minimes pour 
moquettes blanches ou blanc cassé. 

• Frais de transport pour les travaux effectués 
hors de la région métropolitaine. 

Offre en vigueur jusqu'au 5 décembre 1981. 

Prenez rendez-vous du lundi au vendredi de 9h à 
1 7h; samedi de 9h à 14h. 
Composez 738-4728 ou 738-4729. 

EATON 

JMtttitalraal Mùuthct 
leu CaBfui. PDG., caisse de 
JéfétttfepUctititiiQié. 
HrlMQwfNtti.iTKat 
ItM-fttTTI Cité. Utlttflllt 
tttuntir i Qtéiec 
JîetHiBttfisitrs.ciiRédien 
l ia Dictât, cméiitn 
ImUtm.tmàU* 
iMisirti Bissau. cweiiena t 
lUiri tapu. BMiiiste cirr.BOiitegf 

Hkili6irma«,uiflutnce 
J C M te Smljri. présent di 
emsrtitclefieUéirectun.Beli 
Causa 
Lél Dili, tttéÊÊÊ 
DwiWikstw. présentai 
ciised i i trtw, { i n . U buto 
hem-Hart litain. ministre. (Mi. 

JiUttti Int . craétie»! 
CiyliftMr.JMWitlickij 
AiérijMt Ufwi. jtimalistt 
BtnariLifiiry.KiDistrc.iiBT di 

I 
I 

f. 

iMiLarin. jtirBaliste 

Carilt Uirà. BUJ I s tr e, (Mi. i l 
M M 
uKii U t o e . mtÈam 
NnbfliLiiHlt.P.S.C 
lir«MiLi|iilt.iirtcteirdi 
imkiMsectiliiiHlltl 
htmiicBi i i i i . l i f ncr 
irtufcit.imuui'iQittic. 
lutpi it MO. 
I r t r i l M i M i irtctiiries 

[ affaires p * l t j M . l i * 4 t f i i i . 
| lx|tes- Tiu Marui. niii s t r i. |W. 

ItfJtM MlfiR. rttliutriCIJ 

Gilles Nlletier. camedien 
Oirttctf 
MicMlNicfciii.ciitinei 

Andrew Sciiia Del binai. Directeir 
sacciruli ie MU, Mtl Tnist 
hem SiiMtr. president ie CIO [ M 
S U I T Bertie. S N D 

Beaiit St Lay r en t. TIC e - president de 
mil 
Grill s Dibic. médecin 
Jacqces Gay tkier, dentin olctste 

Aline Haraelm, secretaire 
René H Benoit, médecin 
Jiies Larimer e. retraite 
Michelle Gamache, aiicate 
Michel Plante, médecin 
Gilles Lahaie. pharmacien 
Christian W orti. publicists 
lean ï IOC en t , administrateur 
CUire Laabin. junaliste 
Pieritte Lairencelle, infirmière 
Lew Carpentier, dent iste 
Ca tienne Panar elli. admiai stra leur 
M i l 
E Beaudun. retraitée 
YiesFariitaTicat 
Jeu Marie Lapirte. médecin 
JeanDicaife.poarmacien 
MomiieDunne.aTOcate 
ManelleBeUfld. retraitée 
Jean Mane Bra s sard, at oca t 
François Lwgchamps, nitaire 
Germa Irnetti. assireiriie 
Gilles Perrault, médecin 
Mane France Gayer, plarmacienne 
Ytes Waorirto£b. architecte 

Mare Iidri[oe, coartie r d assurance 
Marfaerite Hirasal. retraitée 
Claidt Melançon. avocat 
Ârmaadloisseai. représentant 
P.falarieae.meiecii 
Céline April, avocate 
Aima LiTisqie. retraitée 
T Giloers, nfirnuiri 
TrtsBénaaltafKat 

Claries lobertTacfcé.Bédec.Q 
biriitii f eraerej. itéaif>fe 
Marie Laire Cnneai. retraitée 
André liirdeai,ratdecm 
Paii G oyer, architecte 
I en a I d Paré, pr od ic t e n r media 
Eiaé McNeil, retraitée 
Jean Oe sma r ai s. a dmim st ra t e ir 
Madeleine Oarré. retraitée 
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Investissez dans notre ravissant 

tapis de 
Perse AFAR 

Tout est réduit dons notre mogosin 

15% — 50% 
Duron* notre vtrrte dt 3 jours 26-27-28 nov. 

Les connaisseurs seront impressionnés por 
notre sélection exclusive de tapis de Perse 
et orientaux Afar offerts à des prix gran­
dement réduits — Aussi tapis o prix 
moyen et divers articles d'antiquité. 

Afa Rug Inc. désire remercier sa clientèle 
pour son encourogement et espéte que 
cette vente lui fournira l'occasion d'aug­
menter sa collection. 

A F A R 
RUG. INC. 

Fondé en Iran en ? 934 

Situé au centre commercial «Le Bazar », 
3682, ch. Côte-Vertu, 

YUI© Saint-Uurerrt 332-9226 

Un merveilleux cadeau à prix raisonnable 
Pour la personne que vous chérissez ou pour vous-même, rien de tel qu'une fourrure confec­
tionnée par un fourreur chevronné suivant un modelé exclusif dessine par lui-même. 

C'est ce que vous propose, dons toutes sortes de pelleteries 
de la meilleure qualité, un véritable artisan dont la spécialité 
est la «haute fourrure». 

4/VDRÉ SMONUUHAUTE FOURRURE 
7116, rue Saint-Hubert, Métro Jean-Talon ' 271-7788 
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GIGANTESQUE BAZAR 
Organisation des pionnières -—Na'amat 

GRAND HALL 
PLACE BONAVENTURE 

23 novembre - midi à 21 h — 24 novembre -10a 19 heures 

Encan - 23 novembre à 18h30 

VÊTEMENTS POUR TOUTE TISSUS 
LA FAMILLE ARTISANAT 

CADEAUX ARTICLES MÉNAGERS 

JOUETS 

B IJOUX 

ARTICLES MENAGERS 

ARTICLES DE SPORT 

COLLATIONS 

ENTRÉE GRATUITE 

LES PETITS FRERES 
ONT BESOIN DE VOUS 
Comme les personnalités suivantes, apportez-leur votre soutien 

Si vous aussi désirez apporter votre appui aux Petits Frères, vous pouvex envoyer un don avec le coupon ci-dessous 
aux Petits Frères, 4624 rue Gamier, MM, Que. H2J 3S7 527-8653 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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Nom: 

Adresse: 

Ville: Province. 

Montant du don, 

Les Petits Frères sont une corporation sons but lucratif, ils envoient des 
reçus pour fin d'impôt pour les dons de $5.00 et plus. Je désire recevoir 
de la documentation sur l'oction des Petits Frères. 

Code postal 
Je désire 
recevoir un reçu 
pour fin d'impôt 

BELOEIL 
Centre d'Achats Montenach 
LACHUTE 

Les Galeries Lachute 
LASALLE 
Place Newman 

i LONGUEUIL 
Place DesormeauK 

» POINTE-AUX-TREMBLES 
Ctrrefour de la Pointe 

• MONTREAL-NORD 
Plac* Rourassa 

• REPENTIGNY 
Place R e p e n t i g n y 

• ROSEMERE 
Les Galènes des Mille-Iles 

• ST-EUSTACHE 
Place St-Eus tac he 

e DEUX-MONTAGNES 
Les Promenades Ste-Marthe 

• ST-HYACINTHE 
Les Galeries St-Hyacmthe 

• ST-JEROME 
Les Galeries des Laurentides 

• ST-LAURENT 
Les Galeries St-Laurent 

•TERREBONNE 
Les Galeries de Terrebonne 

• ST-JEAN 
Carrefour Richelieu 

\ i 
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EN FIN DE SEMAINE 

Fête des Patriotes 
Tous les nationalistes québécois sont 

invités à célébrer la fête des Patriotes à 
Saint-Charles et Saint-Denis-sur-Riche­
lieu, le 22 novembre. Le comédien Jean 
Duceppe. le Patriote de l'année, participe­
ra à une évocation de l'assemblée des six 
comtés, a Saint-Charles, en jouant le rôle 
de Louis-Joseph Papineau. le 22 novem­
bre, à 1 3h. le long du Chemin des Pa­
triotes. L'événement sera suivi, à Saint-
Denis, d'une créémonie au monument des 
Patriotes. 

Cueillette de papier 
Le Comité des amis des scouts et 

guides de Sainte-Rose organise une cueil­
lette de papier journal les samedis 21 no­
vembre et 19 décembre, entre 10h et 
midi, au* endroits suivants: station Gulf. 
365. boulevard Labelle; Chaussure Mar­
chand, 1 70. boulevard Labelle. Champ-
fleury. Marc Saint-Cyr. 2593. rue Du Plu­
vier; local des scouts et guides. 339. 
boulevard Saint-Rose. Renseignements 
complémentaires: M. Charles Lepage. 
622-1580. 

A la mémoire des Haïtiens 
morts en mer 

Une célébration eucharistique se tien­
dra le 21 novembre, à 20h30, à la cathé­
drale Marie-Reine-du-Monde, 1085 ouest, 
boulevard Dorchester, à la mémoire des 
milliers de Haïtiens morts en mer depuis 
1 972. en solidarité avec les 3 000 boat-
people haïtiens incarcérés aux Etats-Unis 
et avec les 50 000 Haïtiens en attente de 
statut de réfugiés aux Etats-Unis. 

Atelier-démonstration 

en art 
La galerie Motivation V, 1447, rue de 

Bleury, tient un atelier-démonstration avec 
Barbara Astman (maximum de 1 5 partici­
pants), le 21 novembre, à partir de 10h. 
Frais: 1 5 S. Renseignements: 844-3489. 

Exposition d'armes 
L'Associat ion des co l lec t ionneurs 

d'armes du Bas-Canada présente une ex­
position d'armes anciennes et modernes, 
objets militaires, médailles, uniformes, 
armes blanches, cartouches et autres, le 

.HORS MONTRÉAL— 
Aéroport de Mirabel (Etage des bouti­
ques) — Le salon des artisans. Jus­
qu'au 30 nov 
Atelier Aline Carreau (1 2575. 1 6o Ave . 
Rivière des Prairies) — Céramiques de 
Dominique Carreau. Gravures de Aline 
Carreau. Jeu., a compter de 20:00 
Bibliothèque municipale de Longueuil 
(1660. Bourassa, Longueuil) — Encres 
et pastels de Robert Bataille. Mar., mer., 
jeu., de 1 0:00 à 21:00. Ven.. de 1 0:00 à 
1 8:00. Sam., de 9:30 a 1 6:30. Dim., de 
1 3:00 à 1 7:00. Jusqu'au 5 déc 
Bibliothèque municipale des Sources 
(110. Cartier. Roxboro) — Aquarelles 
de Hélène Higo De lun. à jeu . de 1 0:00 
à 21:00. Auj.. de 1 0:00 à 1 6:00 
Caisse populaire de Blainviile (1070. 
boul Labelle) — A compter de lun., 
exposition d'artisanat. Jusqu'au 28 nov 
Cantrakon (Mont Ste-Mane) — Aqua­
relles et acryliques de Sylvia Garay 
Jusqu'au 28 nov 
Centre Civique Mont St-Hilaire 0 00. du 
Centre Civique) — Les artisans de la 
Coopérative artisanale La Ruche Mont 
St-Hilaire. Auj . de 1 0:00 a 22:00. Dem . 
de 10:00 a 18:00. 
Centre Commercial Place Montmo­
rency (255 ouest, boul. de la Concorde. 
Laval) — A compter de jeu., salon des 
artisans de Laval. Jusqu'au 6 déc. 
Centre Culturel de Drummondvi l le 
(175. RInguet) — Emaux de Yves La-
hey Tous les jours de 9:00 à 21 00. 
Jusqu'au 3 déc. 
Centre d'Exposition de Jonquière — A 
compter de dem., collection d'objets 
anciens, photographies de Luc Gauthier 
et Shin Sugino. Sculptures en cérami­
que de Sylvie Trépanier et André Bois-
sonneault. Jusqu'au 20 déc 
Centre Point de Vue (375. Parc. Sher­
brooke) — A compter de dem.. peintu­
res de Pauline Loiselle-Vallieres et 
Rose-Aline D Aigle-Grégoire. Du lun. au 
jeu., de 9 00 a 21 :00. Ven.. de 9.00 a 
1 7:00. Jusqu'au 4 déc. 
Domaine du Relais (Autoroute 20. sortie 
1 45. St-Liboire) — Le Salon des Métiers 
d'Arts. Auj.. de 1 0.00 à 22.00. Dem., de 
10.00 à 21:00. 
Ecole Pierre d' Ibervi l le (897. Maple. 
Longueu i l )— Exposition d'artisanat 
Auj . de midi à 22:00. Dem., de midi à 
1 8:00. 
Ecole Gent i l ly (1280. Beauharnois. 
Longueu i l )— Exposition d'artisanat 
Auj. et dem. 
Eglise Ste-Beatrice (475. Ave Perron. 
Laval) — Exposition d'artisanat. Auj . de 
16:00 à 22:00 Dem. de 9.00 à 1 8:00. 
Eglise Notre-Dame-des-Anges (1 2325. 
de Serres, Cartierville) — Le petit saion 
des métiers d'art. Auj., de 13:00 à 
22 00. Dem.. de 1 0:00 a 1 6:00. 
Galerie Brien (21 , boul. Brien. Repenti-
anv) — Peintures de Lebon. Brochard. 
Lapensée. Cosgrove. Hudon. Modeste. 
Brunet. Signore. Labelle. Simpkins. 
M e r c . sam.. dim., de 1 3 00 à 1 7:00 
Jeu . ven.. de 1 3.00 à 21:00. 
Galerie Chez Phedimus (875. St-Fran-
çois-Xavier. Terrebonne) — Gouaches 
et acryl iques de Meko-Pierre Lefort. 
Jusqu'au 28 nov. 
Galerie d'Art ^Bibliothèque municipale. 
999. Place de Ville. Ste-Foy) — Oeu­
vres de Monique Quine. Auj. et dem. 
Galerie Des Boul'Art (1005 Place Le­
blanc. Joliette) — Oeuvres de Cantin. 

Rousseau. Laberge. Ricard. Savard. 
Lapointe. jeu., ven.. de 14:00 à 21:00. 
Sam . dim., de 14:00 à 1 7:00. 
Galerie du Collège Lionel-Groulx (1 00. 
Duquel. Ste-Thérèse) — Sculptures de 
Laurent Tremblay et peintures de Denis 
Malo. Jusqu'au 27 nov. 
Galerie-Atelier Hébert-Gaudreault (66. 
Raymond Lasnier Trois-Rivières) — 
Oeuvres d Andrée Jutras et Gustave 
Gable. Tous les jours de 1 4:00 à 1 7:00 
et 1 9:00 à 21.00. 
Galerie Jo lhet (24 ouest. St-Cyril le, 
Québec) — Dessins et peintures de 
Françoise Tounissoux. Jusqu'au 5 déc. 
Galerie La Corniche (329 est, Racine. 
Chicoutimi) — Oeuvres de Martin Ga-
gnon et Paul Soulikias. Jusqu'au 4 déc. 
Galerie l 'Ambiance (1 324. Roberval. 
St-Bruno) — Peintures de Jean-Guy 
Meunier. Jusqu'au 30 nov. 
Maison Louis-H. Lafontaine (314. boul. 
Marie-Victorin. Bouchervilie) — Peintu­
res de Hélène Truffaut. Anita Mathisen. 
Sculptures de Pierre Racine. Du mer. au 
dim., de 1 4 :00 à 1 6 00 et de 1 9:00 à 
21:00. Jusqu'au 1 1 dec. 
Le Moulin de Pointe Claire (1 76. Bord 
du Lac) — Exposition d'artisanat. Auj.. 
de 10:00 à 16:00. 
Musée Pierre Boucher (858. Laviolette. 
Trois-Rivières) — Exposition «Les oi­
seaux communicants et leur environne­
ment» Jusqu'au 30 nov. 
Musée d'Art de Jol iet te (1 45. Wilfrid 
Corbeil) — Salle contemporaine oeu­
vres de Christian Tisari. Galerie six: 
dessins et sculptures do Georges 
Dyens. Mar., jeu. , de midi à 17:00. 
Sam . dim., de 1 4:00 à 1 7:00. Jusqu'au 
6 dec. 
Musée du Bas St-Laurent (300. St-
Pierre. Rivière-du-Loup) — Oeuvres de 
Jean-Luc Grondin. Du mar. au ven.. de 
1 0:00 à 1 7:00. Sam., dim., de 1 3:00 a 
1 7:00. Jusqu'au 29 nov. 
Musée du Saguenay-Lac-St-Jean (534, 
Jacques-Cartier est. Chicoutimi) — 
Peintures de Léo-Paul Tremblé. Jus-
qu au 1 3 déc. 
Musée Forget (St-Jovite) — Oeuvres de 
Niska. 
Musée Marsil (349. Riverside Drive. St-
Lambert) — Exposition «Le peintre et la 
vil le». Du mar. au ven.. de 13:00 à 
1 6:00. Dim., de 1 4.00 à 1 7:00. Jus­
qu au 6 déc. 
Musée Regional de Vaudreuil-Soulan-
ges (431. boul. Roche) — Peintures de 
J.M Bourbonnais. Du mer. au dim . de 
1 4:00 à 21:00. Jusqu au 20 déc. 
Le Parrain des Art istes (302. Lavi-
gueur. Québec) — Peintures, fusains et 
pastels de Rodolph Duguay. Jusqu'au 
25 nov. 
Restaurant Le Limbourg (524. Notre-
Dame. Repentigny) — Emaux sur cuivre 
de Micheline Dubois. 
Salle de la Vallée du Richelieu (Route 
1 33. % de mille au nord de la route 1 1 2. 
Richelieu) — Artisans du Richelieu. 
Auj.. de 1 0:00 à 22 00 Dem.. de 1 0.00 
à 20.00 
Salle du Centenaire de Victoriaville (En 
face du nouvel arena) — Salon de Noel. 
Do 1 3:00 à 22:00. Jusqu'au 28 nov. 

Vieux Presbytère de St-Bruno (1 5 . des 
Peupliers. St-Bruno) — Céramiques de 
Denise Lamothe et Claude Prairie. Ba­
tiks de Louise Simard. 

C Sf PERMANENCE! 
Aquarium de Montréal, La Ronde. île 

Sainte-Hélène (872-4656): pavillon Alcan; 
tous les jours, de lOh à I7h. 

Bourse de Montréal. 800 place Victoria 
(871-2453). Le public peut observer les 
activités du parquet depuis la galerie des 
visiteurs, de 10h à 1 6h. du lundi au ven­
dredi Il y a également des visites guidées 
pour des des groupes de 20 à 60 per­
sonnes, sur rendez-vous, au coût de I.50 
$. 871-2430. 

Centre commémoratif de l'Holocauste. 
5151 . chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
r ine: expos i t i ons h i s to r i ques et 
présentations audio-visuelles sur la Se­
conde Guerre Mondiale. «Résistance spi­
rituelle», une exposition d'oeuvres d'art 
réalisées par les victimes des nazis. 
Ouvert le dimanche, de 1 1 h à 1 6h; du 
mardi au jeudi, de I3h à I6h Visites de 
groupes: téléphoner au numéro 735-
3541. poste 221 . 

Centre d'art du Mont-Royal, I260. che­
min Remembrance. Ouvert tous les jours 
de lOh à 20h Jusqu'au 29 novembre: 
pointures de Rosse Racine; sculptures de 
François Joly. 

Château Ramezay. musée ethnographi­
que. 280 est. rue Notre-Dame; ouvert tous 
les jours, excepté le lundi, de lOh a 20h. 

Eglise Notre-Dame place d'Armes 
(949-1070). tous les jours, de 6h à t8h 
Entrée libre. 

Gesu. dans le hall de la salle du Gesù. 
1 200, rue Bleury (métro ;Place-des-Arts). 
la «Porte Ouverte» accueille ses visiteurs 
de 9h30 à I7h, tous les jours, sauf le sa­
medi après-midi et le dimanche. Organi­
sée par l'équipe jésuite du Gesu et le Cen­
tre d i o c é s a i n du Renouveau 
charismatique de Montréal, la «Porte 
Ouverte* comporte une salle de lecture, 
un service de librairie et des prêtres dis­
ponibles pour accueillir les personnes qui 
aimeraient causer, discuter d'un pro­
blème, se confessor ou simplement prier 
avec quelqu'un. (871 -1639). 

Jardin botanique. 4101 est. rue Sher­
brooke (872-3455); tous les jours, de 9h à 
1 Hh Entrée libre. 

Maison André-Benjamin Papineau. 
5475 ouest, boulevard Saint-Martin, quar­
tier Chomedey, à Laval: exposition d art 
contemporain. Information et réservations 
de groupes: 681 -6323; ouvert tous les 
jours de 9h à 2 1 . Entrée gratuite. 

Maison de la poste: une équipe d'ani­
mation organise des visites guidées ren­
seignant sur la philatélie et le système 

22 novembre, de 9h à 1 6h, à la cfiserne 
du Régiment Royal Montréal. 4625 ;uest, 
rue Sainte-Catherine. Il y aura s ente, 
achat, échanges, évaluation gratuite d'ob­
jets apportés par le public. Entrée: 2 50 $. 
Renseignements: 481-201 2 ou 366 -
8739. 

Admissibilité à 
l'école anglaise 

La Commission des écoles cathoh eues 
de Montréal acceptera du 23 au 2i i no­
vembre les demandes des parents qui 
voudraient obtenir un certificat d 'admssi-
bilité à l'école anglaise pour un enfan t qui 
fréquentera pour la première fois en sep­
tembre 1 982 une école de la CECM. Les 
parents concernés pourront se présenter 
au Bureau central d'admission, au 3 / 37 
est. rue Sherbrooke, aux dates et heures 
suivantes: du lundi 23 novembre, au ven­
dredi 27. de 1 8h à 21 h; le 28 novembre, 
de 9h à 1 3h. Les deux parents, sauf pour 
les enfants qui sont à la charge d u r e 
seule personne, doivent se présenter ii\ 
apporter les documents suivants: l'origii ;i\ 
du certificat de naissance de l'enfant o u 
une copie conforme certifiée et l'un ciu 
l'autre des documents suivants: le certifi­
cat d'amissibilité du frère ou de la soeur 
ainé(e). s'il y a lieu, ou la liste des écoles 
élémentaires anglaises fréquentées par 
l'un des parents 

Conférences 
- M. Nick Nicholson, pionnier canadien 

de l'énergie solaire, auteur des livres 
«Harvest the Sun» et • Autonomous Hous = 
Report» donne une série de conférences 
sur «Le modèle et la rénovation des ma • 
sons auto-suffisantes», les samedis, d J 
17 octobre au 28 novembre. Renseigne­
ments complémentaires. Swami Raghava-
nanda, 51 78. boulevard Saint-Laurent; té ­
léphone. 279-3545. 

- La Place des Arts présente dans le ca -
dre des Conférences Courvoisier. une» 
causerie de M. Jean-Claude Planchard in­
titulée «Petit survol sur l'art des jardins», 
le 22 novembre, à 11h. au Théâtre Mai-
sonneuve. Billet: 2 S. en vente aux gui­
chets de la Place des Arts. 

- Le Département d études théologiques 
de l'université Concordia et l'Archevêché 
de Montréal présentent une conférence dt i 
Dr Paul Garnet intitulée The Church in the 
New Testament, le 22 novembre, à 
1 9h30. à l'auditorium de la bibliothèque 
Vanier. 7141 ouest, rue Sherbrooke. En­
trée libre 

Films 
- Le Ciné-Club des temps modernes mis 

sur pied par un groupe d'étudiants et de 
travailleurs, présente des films tous les sa­
medis soir.à 20h. au pavillon Lafontaine 
de l'UQAM. I30I est. rue Sherbrooke Le 21 
novembre:*Johnny 9'en va-t-en guerre». 
Entrée: 2.50$ par personne (on peut 
prendre une carte d'abonnement pour 
trois films au coût de 5$). 

Marchés aux puces 
et bazars 

- La vente annuelle de gâteaux et cons­
erves de la Fondation des amis de l'en­
semble vocal Arts-Québec se tiendra à 
l'église Saint-Germain d'Outremont. le 21 
novembre, de 1 5h à 1 8h et le 22. aux 
heures des messes. 

- Un marché aux puces intérieur se tient 
tous les samedis et dimanches, de 10h à 
17h. au 79. rue Lotbinière. à Dorion. 
pièces d'antiquité, objets de collection, 
menus articles. 

- La Congregation Beth Tikvah et la 
Hebrew Foundation School, située au 
136. boulevard Westpark. à Dollard-des-
Ormeaux. tiennent leur bazar annuel le 22 
novembre, le 29 novembre et le 6 décem­
bre, de 9h à 1 8h. Entrée libre. 

LEXP0SÎTÎ0N& 

postal, au 640 ouest, rue Sainte-Cathe­
rine, du lundi au vendredi, sur réservation 
seulement: 283-41 85 Entrée libre. 

Maison de Radio-Canada. 1400 est, 
boulevard Dorchester. Visites gratuites du 
lundi au vendredi, à 9h, lOh, 11 h. 13h, 
14h et 16h. Réservations nécessaires: 
285-2690. 

Maison du Calvet. 401 . rue Bonse-
cours (845-4596): meubles anciens du 
Québec; ouvert du mardi au samedi, de 
10h à i 6 h ; les dimanches, de midi à 
1 6h45. Entrée gratuite. 

Musée du rail, à Delson (accès par les 
routes 1 5. 1 32, 209); tous les |Ours de 
I0h30 à 1 6h30. Exposition de locomotives 
et de wagons. Frais d'entrée. 

Musée militaire et maritime. Vieux-
Fort, île Sainte-Hélène (861-6738), tous 
les jours, sauf le lundi, de 1 Oh à 1 7h. Ex­
position ayant trait a l'histoire coloniale 
canadienne. 

Mu9ée historique canadien (Musée de 
cire). 3715. chemin Queen Mary (738-
5959). tous les jours, de 9h à 1 7h30. 
F'ais d entrée. 

Musée historique de l'électricité. 440, 
chemin de Chambly, Longueuil (677-
5733): du mardi au vendredi, de 10h à 
1 7h (fermé de midi à 13h). Jusqu'au 20 
décembre, exposition de manuscrits iné­
dits du frère Marie-Victorin et d'oeuvres 
de quatre de ses collaborateurs de nature 
à mieux faire connaître le célèbre bota­
niste Frais d'entrée. Réservations pour 
groupes et visites guidées. 

Musée régional de Vaudreuil-Sou-
langes, 4 3 1 . boulevard Roche. Vaudreuil 
(514-455 -2092) . du mercredi au d i ­
manche, de 1 4h à 21 h. Jusqu'à la fin de 
décembre, exposition sur le régime sei­
gneurial en Nouvelle-France et son appli­
cation dans Vaudreuil-Soulanges; jus­
qu'en mars 82 . «Grand-Père et son 
temps», horloges et cadrans d'autrefois. 
Frais d'entrée. 

Parc Angrignon. 3400. boulevard des 
Trinitaires (872-2815): quartiers d'hiver 
des animaux, jusqu'au 16 décembre, 
ouvert les samedis, dimanches et jours de 
fête, de I 2h à 18h. Spectacles d'otaries 
plusieurs fois par jour. 

Planétarium Dow. 1 000 ouest, rue 
Saint-Jacques (872-4530); jusqu'au 29 
novembre: «L'X cosmique»; spectacles en 
français les mardis et jeudis, à 1 2h1 5 et 
21h30; les mercredis et vendredis, à 
1 4 M 5 et 2 lh30; les samedis, à 14h15. 
16h30. 21h30; les dimanches, à 13h. 
15h30 et 20h15. 

- La section Na'amat des Femmes Pion­
nières tient un bazar géant, dans la salle 
d'exposition de la Place-Bonaventure, le 
23 novembre, de 1 2h à 21 h; le 24. de 10h 
à 1 9h. Il y aura également vente à l'en­
chère, le 23, à 1 8h30. Entrée libre. 

Rencontres 
- Amitié-Sport tient une rencontre avec 

dîner et danse pour célébrer son 5e anni­
versaire, le 21 novembre, au restaurant Le 
Sambo. salon E.F . 5666 est, rue Sher­
brooke. Contribnution: 15 $ (pour les 
membres actuels et anciens); 20S pour les 
autres Amitié-Sport est une association 
poui personnes seules (séparées, divor­
cées). 

- Solo regroupement monoparental tient 
un café-rencontre tous les samedis, de 
20h30 à minuit, à la salle Champagne, à 
l'angle de la I7e Avenue et de la rue Dan-
durand. Entrée, l$ Invitation à toutes les 
personnes intéressées. 

- Le Cercle Lacordaire de Montréal 
tient une rencontre mixte tous les same­
dis, à 20h30. au I930. rue Champlain. En­
trée libre pour tous. 

- Le groupe monoparental L'Intervalle 
de Longueuil invite les personnes sépa­
rées, divorcées, veuves ou célibataires 
avec enfants à son café-rencontre du di­
manche soir, avec musique et danse, de 
I9h30 à 23h.au CLSC Longueuil Est. 388. 
rue Lamarre, à Longueuil. Renseigne­
ments complémentaires: Marcel Dernier, 
679-I790 ou Gisèle. 677-I896. 

Soirées dansantes 
- Au profit de la Paroisse Saint-Al­

phonse d'Youville. salle Sainte-Anne. 
8550. rue Saint-Gérard, le 21 novembre, 
à 20h. à l'occasion de la Sainte-Catherine. 
Entrée: 7 S. Renseignements: 388-1 1 6 1 . 

- L'association Amitié-Rencontre tien­
dra une soirée dansante le 21 novembre, à 
20h30. au Holiday Inn Richelieu. 505 est. 
rue Sherbrooke.Renseignements complé­
mentaires: 651 -3576. 

- I. Association Nouvelles amitiés de 
Joliette invite les personnes seules à une 
soirée de danse sociale, le 21 novembre, 
à 20h30. au Manoir Joliettain. 1 450. che­
min Joliette. Renseignements: 759-8144. 

- Une danse sociale de rencontre se 
tient tous les samedis, à 20h30. à la Bras­
serie du Sieur. 72. rue Saint-Syslvestre 
(coin Saint-Charles), à Longueuil. Rensei­
gnements: 674-4282 

- Association sportive Saint-Charles, 
au profit des jeunes, au sous-sol de I é-
glise Saint-Charles. 2115. rue Centrte, le 
21 noveembre, à 20h. Entrée: 3 S. 

-Disco-Mobile A-Pro-Po. le 21 novem­
bre, à 20h. à la grande salle du Centre de 
la Jeunesse Ukrainienne. 3270. rue Beau-
bien. Renseignements. 468-1 3 / 1 . 

- Le Club CRL Rive-Sud tient sa soirée 
dansante annuelle le 21 novembre, à 
20h30. à l'école Christ-Roi. 3 000. rue 
Dumont. à Longueuil. Une invitation parti­
culière est adressée à toutes les per­
sonnes qui désirent se divertir et fraterni­
ser avec un groupe de campeurs. Entrée: 
3.50 S. Renseignements: Huguette, 6 5 1 -
5757 ou Yoliande. 677-31 35. 

- Le Club Jupiter du Montréal Aéroport 
Hilton International inaugure le premier 
d'une série d'après-midi «Disco-Jeu-
nes8e». le 1 8 octobre. Les jeunes y sont 
invités à partir de 1 4h tous les dimanche 
Musique rock et disco; boissons non-al­
coolisées. Entrée: 2$. 

Religion 
- La Chorale mixte de l'Eglise Notre-

Dame, sous la direction de M. Marcel Lau-
rencelle. interprétera la messe Des Fêtes 
de V. Goller le 22 novembre, à llh. A l'of­
fertoire, O Rex Gloriae de Marenzio. A 
l'orgue: M. Pierre Grandmaisor. D'autre 
part, il y aura messe concélébrée à 
I4h30, à l'occasion de la tete du Christ-

Galerie Walter Ktinkhoff (1 200 rue 
Sherbrooke ouest) — Oeuvres d'An­
toine Prévost. Se termine auj. À compter 
de mar, peintures d'André Bieler. Jus­
qu au 5 déc. 
Galerie l'Aire Douce (7867. St-Denis) 
— Sculptures de Lewis Page. Mer., 
sam.. dim . de midi à 1 7:00. Jeu., ven., 
de midi à 21:00. Jusqu'au 21 déc. 
Galerie La Lanterne (1 1 97. Mackay) — 
Peintures d'Hubert Moutier. 
Galerie La Murée (839 est. Sherbrooke) 
— Peintures de Claude Fleury. Mar., 
mer , jeu., ven.. de midi à 17:30. Sam., 
de 1 3 00 a 1 7:00. Jusqu'au 28 nov. 
Galerie L 'Aquatinte (4933 rue de 
Grand-Pré) — Dessins et collages de 
Graham Cantieni. Du mercredi au same­
di de 13:00 à 18:00. Dim., de 13:00 à 
1 6:00. Jusqu'au 29 nov. 
Galerie Lauzé (211 5, de la Montagne) 
— Oeuvres de Charpentier. Au j , de 
11:00 à 1 7:00. À compter de dem.. pein­
tures de Susan Hudson. Du mer. au ven., 
de 11:00 à 1 8:00. Sam., de 11:00 à 
1 7:00. Dim., de 1 4:00 à 1 7:00. Jusqu'au 
1 7 déc. 
Galerie les Deux B (4872. St-Denis) — 
Peintures de Pierre-Paj! Rioux. Du mar. 
au sam.. de midi à 18:00. Jusqu'au 2 
déc. 
Galerie Libre (2100 rue Crescent) — 
Gravures, dessins et peintures de Kittie 
Bruneau. Du mar. au ven., de 10:00 à 
18:00. Sam., de 10:00 à 17:00. Jus­
qu'au 28 nov. 
Galerie Lippel (1324 rue Sherbrooke 
ouest) — Exposition «La magie des ju­
meaux». Du mar. au vend, de 11:00 à 
1 7:30 . Sam. de 1 1:00 à 1 7:00. 
Galerie l'Oeil (4427, St-Denis) — Pein­
tures, dessins et gravures de Leonor 
Fini. Auj.. de 1 1.00 à 1 7:00. 
Galerie Elca London (770. Lucerne. 
Ville Mont-Royal) — Peintures de Mi­
chael Palmer. Du lun. au sam.. de 10:00 
a 1 7:00. Jusqu'au 5 déc. 
Galerie Sarah McCutcheon (1 304 av. 
Greene) — Peintures de Michèle Bastin. 
Du mar. au ven.. de 13:30 à 17:30. 
Sam., de midi à 1 7:00. Jusqu'au 5 déc. 
Galerie Mihalis (1500 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Nasco. Du mar. 
au ven.. de 10:00 à 18:00. Sam., de 
1 0:00 à 1 7.00. Jusqu'au 5 déc. 
Galerie Morency (1564, St-Denis) — 
Peintures de Pauline Marcotte. Auj., de 
10:00 à 1 6:00 Lun . de 1 3:00 à 1 7:00. 
Mar., mer., de 10:00 à 1 7:30. 
Galerie France Morin (42 ouest, avenue 
des Pins) — Lyne Lapointe. Auj., de midi 
à 1 8:00. 

Motivation V (1447 de Bleury) — Expo­
sition «Copie-art». Jusqu'au 29 nov. 
Galerie Optica (1029, Côte du Beaver 
Hall, 5e étage) — Installation et photo­
graphies de Mike Billingsley, peintures 
d'artistes de Vancouver. Auj., de midi à 
1 7:00. 
Galerie Oryx ( 4085 , St-Denis) — 
Oeuvres de Gilles Portier. Du lun. au 
mer., de 10:30 à 18:00. Jeu., ven.. de 
10:30 à 21:00. Sam., de 1 0:30 à 1 7:00. 
Jusqu'au 5 déc. 
Galerie Photogramme (2043, St-Denis) 
— Photographies de Robert Doisneau. 
Jusqu'au 28 nov. 
Galerie Port-Maurice (5345 est, Jarry) 
— Dessins de Laurent Bouchard, sculp­
tures, dessins et lithographies de Marc 

Larochelle. Du mar. au ven.. de 13:00 à 
\ 7:00 et de 1 9:00 à 22:00. Sam., dim., 

t ie 1 3:00 à 1 7.00. Jusqu'au 6 déc. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Domini-
q\ie) — Grande galerie. Reproduction 
A.'t. Petite galerie: Oeuvres de Lonny 
Baumholz, Doreen Lindsay. Anita Shapi-
ré'.o et Nell Tenhaaf. Du mar. au ven.. 
dim., de midi à 1 7:C0. Sam., de 11:00 à 
1 / : 0 0 . Jusqu'au 28 nov. 
Gnlerie Saint-Denis (37 72. St-Denis) — 
Peintures et gouaches de Gisèle Le-
cln.x. Du mar. au sam. de 10:30 à 
1 '; 30. Jusqu'au 1 2 déc. 
Ga îerie Saint-Pierre (5283. av. du Parc) 
— Peintures de Denise Laperrière. Du 
mar. au ven., de 11:00 à 1 8:00. Sam., 
clin i.. de 1 3:00 à 1 7:00. Jusqu au 3 déc. 
Galerie Shayne (5471. Royalmount) — 
Peintures de Bill Bell. 
Gâterie Don Stewart (1 460 ouest Sher­
brooke) — Oeuvres sur papier de 
Merises. Jusqu'au 5 déc. 
Gai lirie Treize (401 5 rue Drolet) — Des­
sins de Roland Giguère. Travaux sur pa-
piei de Raymonde Godin. Du mar. au 
dim de midi à 1 8:00. Jusqu'au 5 déc. 
Galeries d'art Sir-George-Williams 
(14 55 ouest, boul. de Maisonneuve) — 
Oeuvres de Ghitta Caiserman-Roth. Auj.. 
de 11:00 a 1 7:00. 
Galerie UQAM (Pavillon Judith-Jasmin. 
1400, Berri) — Oeuvres des étudiants 
en maîtrise en arts plastiques. Du mer. 
au 'Jim., de midi à 18.00 Jusqu'au 29 
nov. 
Gal« » rie Théo Waddington (1 504 ouest, 
Sherbrooke) — Sculptures d'Elisabeth 
Frink. Du mar. au ven . de 10:00 à 
17:30. Sam., de 10:00 à 17:00. Jus-
qu'ai i 28 nov. 
Gale *ie Yajima (307 ouest, Ste-C.:ihe-
rine, <>uite 51 5) — Peintures et dessins 
de G iido Molinari. Du mar. au sam.. de 
11:0<: à 1 7:00. Jusqu'au 5 déc. 
Graff (963 est, Rachel)— Oeuvres de 
Jocelyn Jean. Jusqu'au 2 déc. 
Instit jt Goethe (Place Bonaventure) — 
Affichas d'une galerie allemande. Jus­
qu'à \»en. 
Jean Jacques Thibault présente des 
gouaches de Michael Behnan. Jusqu'au 
20 d*c. 844-9193. 
Maison de l'Image (1026 ouest. Laurier) 
— Photographies de Michael Harding. 
Du mar. au ven.. de 10:30 à 18:00. 
Sam., de 10:30 à 17:00. Jusqu'au 8 
déc. 
Musé** d'Art de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix, St-Laurent) — Jouets 
de Claude Bouchard. Jusqu'au 10 jan­
vier. /» compter de demain, expositions 
«Les jantons québécois», de Suzanne 
LavalUte et «Moeurs et coutumes du 
temps des Fêtes». Jusqu'au 23 déc. Du 
mar. au ven., dim., de 1 1:00 à 1 7:00 
Place les Arts (Hall d'entrée de la Salle 
Wilfrid- Pelletier) — Peintures do Chris­
tine Hf rdy et Diane Poirier. Jusqu'au 6 
déc. 
Studio d'Art Vandorgeest (1408. St-
Marc) — Peintures du Québec, de l'Arc­
tique et d'Israël. Du mar. au dim., de midi 
à 17:00. 
Véhicuio (307 ouest. Ste-Catherine) — 
Oeuvre, i de Balint Zsombathy. Auj. et 
dem. Installation de Stella Sasseville. 
Jusqu'à jou. À compter de lun., installa­
tion de Richard Raxlen. Jusqu'au 13 
déc. 

Roi, présidée par Mgr Angelo Palmas, 
pro-nonce apostolique au Canada. 

- Les Petits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la direction de M. Gilbert Patenaude, 
interpréteront la messe «Spem in Alium» 
de Palestrina. le 22 novembre à llh. A l'of­
fertoire, le motet Exsultate Deo de Pales­
trina. Participation de l'organaniste Ray­
mond Dave luy . Rense ignements 
complémentaires: 733-82II. 

- Une rencontre fraternelle de prière et 
de partage pour la communauté diaco-
nale (candidats, diacres ordonnés et leurs 
épouses) et les séminaristes, le 21 no­
vembre, de 9h30 à 1 6h. au Grand Sémi­
naire de Montréal, 2065 ouest, rue Sher­
brooke. Renseignements: 931-731 1 . 
poste 1 60 ou 1 29. 

- Le Renouveau Charismatique du dio­
cèse de Montréal organise un week-end 
d'initiation biblique, avec le père Jean 
l'Archevêque qui parlera du prophète Jé-
rémie. le 21 novembre, de 8h45 à 1 6h30 
et le 22.de 9h1 5 à 1 5h1 5, à la salle du 
Gesù. 1 200, rue Bleury. On demande de 
s'inscrire à l'avance en composant le nu­
méro 871-1639. 

- Le Café Chrétien Centre-Sud. I47I est. 
rue Sainte-Catherine, organise des spec­
tacles de jeunes chansonniers engagés 
tous les samedis (à l'exception du prer-
micr samedi du mois réservé à un film gra-

• tuit). à 20h30. Invitation spéciale aux per­
sonnes de 15 à 35 ans. Entrée libre. 
Renseignements: 522-7I56. 

- Une soirée d'initiation à la méditation 
et d'expérimentation est organisée à l i n -
tenticn des personnes âgées de 1 8 à 25 
ans. sur el thème «Disposer le corps», le 
23 novembre, de 20h à 22h. au Centre 
Leunis. 4100. avenue de Vendôme (sta­
tion de métro Villa Maria) Renseigne­
ments: Diane Chagnon ou Jocelyne Ri­
chard, le jour, au 481 -2781 ou le soir, au 
487-5399 ou 481-1310. 

- Pour la fête du Christ-Roi. la paroisse 
Saint-Norbert, au 3155. boulevard Car­
tier, quartier Chomedey. à Laval, organise 
une période de 24 heures d'adoration 
commençant le 21 novembre, à 1 7h. par 
une messe et se terminant par une messe 
solennelle présidée par Mgr Gérard Trem­
blay, le 22 novembre, à 1 9h. 

- L'Eglise de Scientologie invite le pu­
blic à son service du dimanche (sermon et 
réfonfort spirituel), à I5h. au 4489. rue Pa­
pineau. Bienvenue aux gens de toute reli­
gion. Renseignements: 527-8766. 

Activités physiques 
- Randonnées-Québec organisent un 

séance d'initiation à la carte et à la bous­
sole, le 2 i novembre, sur le Mont-Royal. 
Prix 10 S. Renseignements: 677-6455. 

- Une soirée d'information et d échange 
sur les jeux et sports coopératifs se tien­
dra le 23 novembre, à 1 9h. à l'auditorium 
du pavillon Lafontaine de l'Université du 
Québec à Montréal. Les conférenciers 
sont: Terry Orlick. pnncipal instigateur de 
cette démarche au Canada; Paul forest, 
conseiller en éducation physique. Entrée 
libre Renseignements complémentaires: 
Kino-Québec-UQAM. 282-4087 ou en­
core à la revue Desport. 861 -301 1. 

- Le Centre d'activité physique du col­
lège Bois-de-Boulogne. 10 500. avenue 
Bois-de-Boulogne, invite les amateurs de 
badminton tous les samedis et d i ­
manches, de 9h à 18h. Douze terrains 
sont offerts pour la pratique libre de ce 
sport. De plus, le samedi et le dimanche, 
de 1 4h à 1 6h. il y a du bain libre gratuit à 
la piscine du Centre (c est offert par la 
Ville de Montréal). Réservations: 332-
3009. à partir du jeudi, a 16h. (Si Ion n'a 
pas de réservation, il est suggéré de télé­
phoner avant de s'y rendre). 

- Pour tous ceux qui désirent se tenir en 
forme par eux-mêmes, le YMCA de Saint-
Laurent offre un abonnement récréatif 
donnant droit à l'utilisation du gymnase, 
de la nouvelle salle de poids et haltères 
penant un an. Renseignements: 747-
9801 . Le centre est au 1745. boulevard 
Décatrie. 

Esotérisme 
- Le Centre de la Pensée. 381 8. boule­

vard Saint-Laurent organise des ateliers 
d'étude des astres dans le cadre d'un en­
seignement astrologique. Le 21 novembre: 
Mercure, son influence, ses signes et l'in­
terprétation que l'on peut en tirer Coût: 
I0S. Renseignements complémentaires: 
849-8749. 

- L'Ordre roslcuricien AMORC tient une 
séance d'information le 22 novembre, à 
1 3h. au 60, rue Desnoyers, quartier Pont-
Viau, à Laval. Bienvenue aux chercheurs 
sincères. Entrée libre. Renseignements 
complémentaires: 473-0562. 

- Le Temple international des révéla­
tions spirituelles tient une soirée intitulée 
«Thé spirituel», le 21 novembre, de 18h 
à 22h, au 1485. rue McDonald, à Saint-
Laurent. Renseignements complémen­
taires: 337-1 1 1 5 ou 681 -4409. 

- Le centre Raja Yoga, 4392, rue Colo­
niale, invite le public à une rencontre 
ayant pour thème:«La puissance de la 
pensée pure», le 22 novembre, à 15h. 
Entrée gratuite. Renseignements: 845-
9457. 

- M. Henri Gazon, astrologue livrera 
quelques uns de ses secrets et parlera no­
tamment de l'influence des planètes sur le 
corps et l'aspect physique, le 22 novem­
bre, à 13h30, au 410 ouest, rue Sher­
brooke. 3e étage. Renseignements: 484-
8323. 

- Le Centre Eckankar de Montréal offre 
des séances d'introduction portant sur 
une prise de conscience de sa véritable 
raison d'être, tous les dimanches, à' 14h 
et les lundis, à 20h. au 1319 est. rue 
Sainte-Catherine. Entrée libre. Renseigne­
ments: 521-6518. 

Guides bénévoles 
au Château Ramzay 

Les personnes intéressées à devenir 
guides bénévoles au Château Ramzay 
sont invitées à une réunion qui se tiendra 
le 2 décembre, à 10h. au Château Ram­
zay. 280 est. rue Notre-Dame. On invite 
particulièrement les personnes désirant 
faire connaître notre patrimoine, aimant 
les enfants, disponibles une demi-journée 
par semaine. Des connaissances en arti­
sanat, filage, tissage ou fléché seraient 
fort utiles. 

Solidarité avec 
les Sa lvador iens 

Une soirée de solidarité avec le peuple 
salvadorien se tiendra le 24 novembre à 
20h à l'auditorium de l'école polyvanelte 
Fernand-Lefebvre. rue Ramesay. à Sorel. 
Il y aura spectacle de musique des Andes 
et danse folklorique latino-américaine. 
Contribution volontaire. Billets disponibles 
à la libraire Le Tournesol. 57. rue Eliza­
beth, à Sorel. 

-PRESSE 
DIMANCHE 

13:00 O O (D O CD — La 
Coupe Grey 
A n i m . : P i e r r e Dufault, 
P i e r r e Dumont, Camil 
Dubé et P i e r r e Guindon. 
Ottawa rencontre Edmon­
ton. 

16:30 O O © — Untamed 
World 

17:00 O CD©—Period Ques­
tion 

LCABABETS-
Bar Nil en Ville (1 1 934 est. Notre-Dame 
Pointe-aux-Trembles) — Le groupe La 
Meute. Auj.. 21:30. 
Le Reine Elizabeth (Salle Bonaventure 
— La revue «Le Crazy Horse à son 
meilleur.. Tous les soirs. 21:30. 23:30. 
sauf dim. 
Place Ville-Marie (Bar Altitude 737) -
Wesli Riy-Ves. Tous les soirs de 1 7:00 a 
1 9:00. 
Hôtel Ritz Carlton (Bar Le Grand Prix) 
— Robert Marsan En sem . de 1 7:00 à 
2:30. Sam., de 20 00 a 2:30. 
La Salsa (1 220 Peel) — Los Très Com-
padres. a compter de 21.00. 
Ramada Inn (5500 est. Sherbrooke) — 
Le Moustachu: Claudette Auchu. de 
1 7.00 à 19 00. 
La Portugaise (3956. St-Laurent) — 
Luis Duarte et Frederico Bulhoes. à 
compter de 20:00. 
Le Vieux Prince (4625. Marie-Victorin. 
Ste-Catherine sud) — Le Capitaine Nô. 
Auj c*t dem., à compter de 20:30. 

4215 (Adam) — Pastels de Cécile Cha­
bot. Photographies de Jean Cartier. 
Ven , de 21:00 a 23:00. 
8146 (Drolet) — Exposition d'artisanat. 
Ven.. de 1 9:00 à 22:00. 
Accès monde (8235. St-Denis) — Pein­
tures de Anik Jutras. 
Agence culturelle Mistra (41 50. Denis-
Papin) — Oeuvres de Jean-Yves Mer­
cier. Du lun. au ven , sam., dim., de midi 
à 1 7:00. 
Auditorium des Services communau­
taires juifs do Montréal (51 5 1 . chemin 
de la Côte-Ste-Catherine) — Oeuvres 
des membres de l'Association de I Âge 
d'Or. Auj. et dem. 
B ib l io thèque de Westmount (4574 
ouest. Sherbrooke) — Aquarelles de 
Richard E. Bolton et Harry Mayerovitch. 
Lun.. mar., jeu., ven.. de 1 0:00 à 21:00 
Mer., de 10:00 à 1 8:00. Sam., de 9.00 
à 1 7:00. Dim., de 13:00 à 1 7:00. Jus­
qu'au 29 nov. 
Bibliothèque municipale de Beacons-
field (303. boul. Beaconslield) — Aqua­
relles de M. P. Roy Wilson. 
Cafe Campus (Bar en Bas. 331 5. che­
min de la Reine-Marie) — Peintures et 
col laqes de Guy Lapier. Jusqu'au 1 3 
déc. 
Centre commémoratif de l'holocauste 
de Montréal des services communau­
taires ju i fs ( 5 1 5 1 . chemin de la Côte-
Sto-Catherine) — Exposition «Le Survi­
vant». Mar., mer., jeu. , de 11:00 à 
1 4 00. Mer., de 1 9:30 à 21:00. Dim., de 
midi à 1 6:00. Jusqu'au 30 nov 
Centre culturel de Verdun (5955, Ban-
nantyne) — Peintures de Pierre Henry. 
Lun . mar., mer., jeu., de 9.00 à 1 7.00 
et de 1 9:00 à 21 :00. Ven.. de 9 00 à 
1 7:00. Jusqu'au 6 dec. 
Centre d'Education des Adultes (251 5. 
Delisle. métro Lionel-Groulx) — Exposi­
tion d'artisanat. Jeu., ven . de 14.00 à 
22:00. 
Centre des Arts visuels (350. ave Victo­
r i a ) — Sculptures molles de Tsipora 
Levy. Appliqués de Jean Kamins. Auj. et 
dem 
Château Isabelle (4560. boul. LaSalle. 
app. 708. Verdun) — Peintures de Si­
mone Summer Pigeaon et Dansro. Aqua­
relles de Manon Pelletier , mosaïques, 
gravures et peintures de Marc Sylvain 
Mar., mer., de 19:00 à 22:00. Auj.. de 
13 00 à 16.30. 
Claycrafters (1 76. Lakeshore, Pointe-
Claire) — Poteries des «Claycrafters» 
Auj.. de 1 3:00 à 21:00 Dem.. de 1 3:00 
à 1 6:00. 
Complexe Alfred-Dal laire (Cercle 
d'Arts) — Peintures de Louise Lachan-
co Legault. Jusqu'au 4 déc A compter 

de dem.. peintures de Càuy Laionae. 
Jusqu'au 4 déc Tous les jours de 1 0:00 
à 21:00. 
Égl ise St-Théophi le (6000. 31 e Ave­
nue, Laval-Ouest) — Exposition d arti­
sanat. Auj.. de 1 0:00 a 22:00. Dem . de 
10:00 à 1 7.00. 
Galerie Borduas (Ruelle Emery, coin 
Emery et St-Denis) — Oeuvres des ar­
tistes des boutiques. Du jeu. au sam.. de 
midi a 21:00. 
Galerie de la Centrale d 'a r t isanat du 
Québec (1 450 . St-Denis) — Cérami­
ques de Kent Benson Lun.. mar., mer., 
de 9:30 à 1 7:30. Jeu., ven., de 9:30 à 
21:00. Sam., de 9:30 à 1 7:00. Jusqu'au 
28 nov. 
Gui lde canadienne des Métiers d'art 
du Québec (2025. Peel) — Oeuvres de 
l atelier de Cape Dorset Jusqu au 28 
nov. 
Hôte! de LaSalle (1 240. Drummond) — 
Peintures de Jean Guilda. Se termine 
auj. 
Hôtel Méridien (Complexe Desjardins) 
— Peintures d'Edmond Bray Jusqu'au 
29 nov. 
La Galibouffe (41 46. St-Denis) — Pein­
tures de Karine Kepp. Jusqu'au 9 déc 
Le Café (323 est. Roy) — Photogra­
phies de Serge Froment Jusqu'au 29 
nov. 
Maison du Brasseur (2901 , boul. St-
Joseph, Lachine) — Dessins de Diane 
Collet-Larichelière Du lun. au ven , de 
1 4:00 à 1 7.00 et de 1 9:00 à 21:00. 
Sam., dim., de 1 3:30 à 1 7:00. Jusqu'au 
12 déc. 
Place Bonaventure (Viaduc) — Salon 
des métiers d'art du Québec. Jusqu'à 
mer. 
Place Ville-Marie Montréal Trust) — A 
compter de dem . peintures de Gabrielle 
Potvin. Jusqu'à ven (Hall Air Canada) 
— A compter du dem . peintures de 
Pauline Gagnon. Jusqu'à ven. (Hall Al­
can) — A compter de dem.. oeuvres de 
Irene McLearon. Jusqu'à ven. 
Restaurant la Cuisse de Velours (1 277. 
Panet) — Peintures de Tina Bastien. 
Tour la Cité (300). ave Léo-Parizeau) 
— Oeuvres de Carol Lavoie. Jusqu à 
ieu. 
Université de Montreal (5620. ave Dar­
lington) — Exposition « Les paysages 
des années 1 970». Du lun au ven.. de 
9:00 a 1 7.00 Jusqu'au 1 er déc. 
Verre d 'Art (1518 ouest. Sherbrooke) 
— Verre soufflé et sculptural du 
• Sheridan College of Crafts and De­
sign». Jusqu au 28 nov 
Verre d'Art Chic (324A. ave Victoria. 
Westmount) — Oeuvres de Michèle 
Blitt. Ou lun. au sam.. de 1 0 00 à 1 6:00. 
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